


LIVRE

DE L'VTILITE' DE UHARMONIE,

& des autres
parties

des
Mathématiques.

^pr|É||2|í§
Vis

qu'il y a fort peu de
personnes qui

ne fassent plus
d'estaí

YÌÌ llÌÌ!)/jlr del'vtilité, que
de la beauté, ôcdcThonncsteté, ôc que

Ton

2§ tlëSlilL naPProuue Pas
^es

pensées
des Platoniciens, ou des autres

US ^^^®^ Philosophes, qui
se raschoient devoir la théorie des feien-

Mè§**30& ces reduite àlamechanique,& à la
pratique,

à raison
qu'ils

fimaginoient que
leur

application à la matière les faisoit déchoir de leur
pu-

reté j ie veux me conformer à Taduis des
premiers,

tant
parce que Tcxpcricn-

ce assujettie aux sens, & iustifiée en toutes sortes de manières confirme gran-

dement la vérité des sciences contre
l'opinion

de ceux qui croyent qu'elles

ne font autre chose
que des fantaisies de

Tesprit humain, Sc qu'elles
n'ont

que
Tincertitude

pour
leur fondement, qu'à

cause
que

la vraye Religion
ne

consiste
pas

seulement dans la
contemplation

des mystères diuins,mais auílì

dans la
pratique

des vertus, ôc dans vn
grand

nombre d'actions tres-vtiles,

par lesquelles lesvrays fidèles se
soulagent

Sc s'aident mutuellement. C'est

p
ou r ce sujet que i'ajoûte ce liure aux precedens,

afin
qu'il

férue de
quelque

forte d'instruction à ceux
qui

voudront vser de THarmonie, Sc des autres

considérations
que

nous auons
proposées,

soit
pour leur consolation pair*

ticulierc, ou
pour

aider ceux dont ils
procurent

1c salut.

PREMIERE PROPOSITION;

// ny a
quasi

nul art, nulle science,
ou

profession,
à

qui l'harmonie^les liures

precedens
ne

puissent seruir.

CEux

qui prendront
la

peine
de lire tous nos discours n'auront

pas be-

soin de cette
proposition , dautant qu'ils

rencontreront vn
grand

nombre d'vtilitez,que i'ay monstre dans
plusieurs Propositions ôcCôrollai-

res de
chaque

liure ; 6c ceux
qui

se contenteront de lire ce liure, en
pourront

vser comme d'vne table
pour y trouuer ce

qui
leur

agréera dauantage. Or il

est aisé de
prouuer que THarmonie est vtile à toutes les sciences, en la

pre-

nant dans toute l'estenduë de nos traictez j par exemple,
il se rencontré

plusieurs choses dans la Géométrie, dans
lesquelles

se v oid la raison des con-

sonances, corn me ie monstre dans le 9. Théorème du 1. liure du traité dis

THarmonievniueiselle,dontIe3.io.& H. Théorèmes font voir ce
que

les

Mechaniques
ont de commun auec THarmonie, comme les autres

depuis
1c

y. iusques
au 9. enseignent quasi tout ce

qui appartient
à TAstronomie, afin

de faire
comprendre

ce quelle
a d'harmonieux, particulièrement

si Ton
y

ajoute la 1.
partie

du 13. Theoreme,dans lequel i'cxplique
tout ce

que Platon

a de
plus

excellent pour
THarmonie. Les Médecins

peuuent aussi tirer de
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l'vtilité Ou du plaisir
du 14. Theor.

qui
fait

paroistrc THarmonie dans lc

corps
humain ; comme les Architectes ont

dequoy
sexercer dans le iy.

Théorème. Il'n'êst pas
nécessaire d'adúertir que

cette science
peut

seruir à la

Physique,ôc
à tous les

Philosophes, puis qu'elle
est

quasi toutephysique &

philosophique,
Si

qu'elle
recherche ôc remarque

les consonances
iusques

dans les odeurs, les faueurs, ôc les couleurs , comme Ton void dans le i.

Théorème, ôc
qu'elle enseigne

Tharmonie des vers ôedes
pieds métriques

dans le
premier.

Les Critiques qui aiment la
langue Grecque profiteront à

la lecture des traictez de Bacchius ôc d'Euclide, lesquels i'explique
dans le

17. Théorème du
premier

liure >ôc les
Théologiens

seront bien aises de voir

dans le 13. ôc le 14. ce
que

c'est
que

la
Musique

diuine ôc la creée : de forte
que

Ton tròuuera fort
peu

de
personnes qui

nc
puissent

tirer
quelque profit de

nostre Harmonie: par exemple
si Ton

proposoit
à vn Architecte la difficul-

té qui arriua à Minos,lors qu'il
voulut construire vnsepuleta

cus , comme nous lisons dans
TEpistre

d'Eratosthene au Roy Pcolomée*

laquelle
est

rapportée par
Daniel Barbarus fur le 3. chap.

du 9. liure deVu

truue,à íçauoir qu'il
feist ou

qu'il
donnast le dessein d'vn

fepulchre royal

double d'vn autre fepulchre cubique
de cent

pieds
cn tout sens, de forte

que

le double
íepulchreeustauflì

la forme
cubique,

ou
qu'il

doublait vn autel

fans
changer

fa figure de cube, comme il est dit dans la mesme
epistre, que

Voracle d'Apollon
le commanda aux Deliens, s'ils vouloient

que
la maladie

cessast dont ils estoiét affligez ; ôc comme nous Tauons
expliqué plus

au
long

dans lc n. chap
.du 4. liure de la Vérité des Sciences, il en tròuuera la manière

dansla7;Prop.dui. liure, ôc dans la derniere du 6. des Instrumens, où la

duplication
du Cube est demonstrée. S'il veut connoistre la force nécessaire

pour
tirer vne charette Sc toutes sortes de fardeaux fur vn

plan
incliné à Tho-

rizon, Sc par conséquent
la force de la viz sans fin, Ôc des autres, il le

sçaura

par
la 10.

Prop.de
nostre x. liure desMouuemens, iointeau traité des Me-

chaniques, qui
font à la fin du 3. liure. Si le Physicien veut sçauoir de com-

bien l'air est
plus íeger, ôc

consequemment plus
rare

que l'eau, il en tròuue-

ra
plusieurs moyens

dans la 17. Ôc 30. Prop. du liure des Sons, lequel
fournira

Vfie grande
multitude de

pensées nouuelles aux Prédicateurs, aux Peintres,

aux dechissreurs» qui
trouueront dequoy soccuper

dans le liure des Chants,

Sc à
plusieurs

autres
personnes,

fans
qu'il

soit besoin de les
spécifier.

I'a-

joûte seulement
que

Ton peut
encore sçauoir

la raison de la
pesanteurde

l'air à celle de Teau, en faisant exhaler vne once d'eau de vie dans vne vessie,

car si ladite eau exhalée Sc reduite en
vapeur

ne
pesé

rien dans Tair, ôc
par

conséquent que
la vessie Ôc la phiole pèsent

moins d'vne once
qu'aupar-

auant, ôc
que

Tonce d'eau ait
remply

vn
pied cube, Ton

peut
dire

que
le

pied

cubed'air pèse
vne once, Sc

que
la densité de Teau est à celle de l'air comme

le nombre des
grosseurs égales au volume de cette eau

comprise
dans Ie

pied

cube est àla
grosseur

dudit volume ; par exemple
si la

grostèur de ceste once

y
est contenue cent fois, ausiì

gros
d'air

que
Tonce d'eau

pèsera
cent fois

moins que
ceste eau. L'on viendra

pèut
estre aussi à la mesme

cognoissànce

sil'on peut
rencontrer vn corps,qui

soit si
leger à Tégard

de
Teau^qu'il

mon-

te aussi viste du fond d'vn vase iusques à la surface, comme vne
pierre

des-

cend par vn
espace égal

dans l'air :
par exemple

si ledit
corps monte u. pieds

d'eau dans le
temps d'vne seconde minute, il montera aussi viste dans Teau,
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comme la
pierre va dans l'air, &

par conséquent
fà

pesanteur
aura mesme

raison à celle de Teau, que Tair à celle de la pierre : mais il est difficile de treu-

uer vn
corps

assez
leger,carla mouellede sureau est seulement 18. foisouen-

uiron plus legere que Teau ; ioint que fil arriue la mesme chose aux môuue-

mens des
corps plus légers que Teau lors

qu'ils montent dans Teau, qu'aux

poids qui
descendent dans Tair, à sçauoir qu'ils descendent aussi viste les vns

que
les autres, ou du moins

que
la différence n'en est

pas sensible dans Tesoa-

cc de cent
pieds Sc

dauantage, encore
que

les vns soient
plus pesans u. fois

que
les autres en mesme volumel'on ne

puisse pas
entièrement résoudre cet-

te difficulté
par

la
comparaison de ces môuuemens: c'est

pourquoy
il est:

bon d'vser de toutes les voyes que i'ay donné dans les autres lieux susdits,

afin qu'en confrontant toutes les
expériences

les vnesaux autres, Ton
voye si

elles se
respondent,en quoy

elles font semblables ou différentes, Sc
que

Ton puisse iustisier, ou
corriger

les vnes
par

les autres.

Il faut neantmoins
remarquer que quelques-vns estiment que Tair est vn

corps souueraincmentleger
dans la nature, ôc

qu'il
ne

peut
estre rendu

plus

leger par quelque
forte de raréfaction

qu'on
se

puisse imaginer, comme ils

croycntqucla
terre

prise
cn fa

pureté,
dont Tor

approche
de bien

pres,
est

fouuerainemcnt
pesante,

fans
qu'elle puisse

deuenir
plus pesante par quel-

que
sorte de condensation.

Quoy qu'il
en soit il suffi cde

peser
l'air

que
nous

respirons, Sc de le com-

parer
à la

pesanteur
de nostre eau, car bien

qu'il
soit

plein
de

vapeurs, &

d exhalaisons, il ne laisse
pas

d estre
grandement diffèrent de Teau: quant à

Tair
pris

dans fa
plus grande pureté,

lors
qu'on

nous en donnera, nous le
pè-

serons aussi bien
que

nous
pèserions

toutes sortes de
corps

dans le vuide, s'il

Penpouuoit donner, parle moyen duquel
nous

cognoistrons
la

pesanteur

de Tair, dans
lequel

ils
peseroient

moins
que

dans le vuide de la
pesanteur

qu'aurôit
Tair

égal
en volume ausdits

corps,
comme il arriue maintenant

qu'ils pèsent
moins dans Teau

que
dans Tair de la

pesanteur
de l'eau

qui leur

est
égale

en
grandeur.

Or il faut tenir des
linges

chauds autour des vessies, canaux, ou autres va-

ses , dont on vscra
pour

contenir Teau de vie, ou vne autre
liqueur raréfiée,

pour empefeher que
la froideur de Tair

quilesenuironne
ne faífe tellement

repaiflir
les

vapeurs, qu'elles
retournent cn eau, ce qu'il faut faire

iusques
à

ce
qu'on

ait
pesé

bien iustement la vessie, ou les autres vaisseaux remplis
des-

dites
vapeurs. Surquoy

il faut encore
remarquer qu'il n'est

pas nécessaire

qu'elles se tornent en air
pour

estre aussi
legeres que luy, puis que nous

voyons tousiours
que

les fumées qui montent pardessus
les cheminées, sonc

plus legeres, quóy qu'elles
ne sc conuer tissent

pas
en air, Ôc

quelles
retom-

bent
apres

s'estre refroidies, ôc recondensées.

Le íieurRey donne encore 3. autres moyens pour
trouuer la

pesanteur

de Tair, dont lc
premier

consiste à faire vn canal de leton tellement fermé

par vn bout qu'il n'y demeure qu'vn petit
trou au milieu, auquel celuy d'vn

jEolipilc plein
d'eau estant appliqué, apres qu'vn

embolus bien iuste com-

me
celuy

d'vne
seringue

aura esté
poussé iusques

au fond, le feu fera sortir

Teau de dedás
l\£olipile,laquellc

estant couertie en vapeur poussera Tembo<-

lus en haut, iusques à ce que
Teau soit toute réduite en

vapeur,
de forte

que

lc lieu du dedans du canal remply
de cette

vapeur, qu'il suppose d'égal
vo-

A ij
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lumc à Tair, monstrera combien il faut de pouces d'air pour peser autant, ou

pour
contenir autant de matière, ce

qui
est vne mesme chose, comme vn

pouce
d'eau. Le second moyen veut

que
le trou du canal soit fermé afin de

presser
Tair tant qu'on peut

auec Tembolus, lequel
estant

exposé
à la

rigueur

d'vn grád
froid vne nuit entière, se

gèlera
ou Ce torneraeneau,de sorte

qu'il

ne restera
que

Tair qui y aura pu demeurer en sa liberté, ôc son estenduë or-

dinaire, par exemple
si Ton a reduit cent

pouces
d'air

par
la compression de

Tembolus,à deux pouces,
Sc

que
Ton trouué vn

pouce
d'eau

glacée,
ou non

glacée,
au fond du canal, ôcvn autre

pouce
d'air non condensé, le

pouce

d'eau pèsera 99. pouces
d'air. La3- manierc se sert des boyaux d'vn porc bien

nettoyez ôc tellement applatis, qu'il n'y
demeure

point d'air, lesquels
estans

mis dans vnvafe plein
d'eau percé

cn haut par vn petit trou, Ôcfermé iuste-

ment en tous les autres endroits, si Tvn des bouts desdits boyaux sortan t de-

hors
par

vn autre trou reçoit vn^Eolipile,
son

eaus'éuaporant,
Sc enflant

les boyaux
fera sortir

par
le

petit
trou du vase de Teau de mesme volume

que

la vapeur,
dont la

grandeur
estant donnée & comparée

auec celle de Teau de

TyEolipile,
monstrera combien il faut de

pieds,
ou de

pouces
de vapeur ou

d'air pour peser
autant qu'vn pouce

d'eau.

Les
propositions qui

suiuent font encore mieux voir cn détail le
profit

qui
se peut

tirer de Thar monie, lequel
on

peut appliquer
à toutes sortes d'ar-

tisans, quoy queie
ne Taccommode qu'à peu

de
personnes,ôc particulière-

ment aux Prédicateurs dans la z.
Prop.

Sc aux personnes deuotes dans la 3.

comme à la Milice dans la;, à la Morale ôc à la
Politique

dans la f,. Sc aux lu-

ges
dans la 7. ce

qui n'empefchc pas que
Ton ne

puisse
estendre

Tvsagc
de

fharmonie à mille autres choses, suiuant le dessein Sc le besoin de chacun. A

tjuoy
son peut ajouter qu'elle

sert
pour

entendre vne grande
multitude de

passages,
Sc de difficultez des liures d'Aristote, comme celles

qu'il propose

danslau. Sc 19. section de ses Problèmes \Sc pour expliquer plusieurs passa-

ges
de la saincte Escriture, comme Ton void dans

Villalpandus,ôc
dans le

17. article dela
grande question que i'ay fait de la

Musique
fur le aï. verset du

-4. chapitre
de la Genèse, où Ton void TvsagedeTharmoniepourl'intefli-

^enccdelaBible.

PROPOSITION II.

Mohjlrcr
les Militez que les. Prédicateurs & les autres Orateurs

peuuent
tirer des

Traite^ de l'Harmonie,&• des
Mathématiques,

PVisque

ceux
qui

annoncent la parole
de Dieu sont les

coopera-

teurs de Dieu ouvèpyi, Sc
qu'ils

font semblables aux
Prophètes,

cn

ce qu'ils
font comme la bouche de Dieu , Sc comme le sel de la terre,

afin d'empefcher
la corruption

des moeurs, Sc de rendre leurs audi-

teurs si raisonnables , si intellectuels, ôc si spirituels, qu'ils
soient sem-

blables à la raison suprême
du Verbe éternel, qui témoigne

le deíìr

qu'il
a

que
nous soyons vne mesme chose auec luy, il est raisonnable que

nous ajoutions cette
proposition

en leur fau eu r, a fin
que

ceux qui
doi-

uent estre la lumière du monde,ne manquent pas eux mcímes de lumière. Ie

dis donc qu'ils peuuent
se seruir cn mille rencontres des

proprietez
de la lu-
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mierc comparées
à celles des sons dans tout le

premier liure, Sc
particulière-

ment dans la 25. Proposition, ôc de Teffect des Echos, Sc des miroirs que i'ay

expliquez dans la z8.
Prop. du mesmehure,ôc ailleurs, afin deleuer

Tcfprit

deleursauditeursàlacognoissanceduPeredcs lumières, ôc de leur faciliter

Tintelligencedes rayons diuins, dont il efclaire nos entendemens, Ôc es-

chauffe nos volontez. Or Ton
peut

dire
que

le Pcre estant comme le centre

de la Diuinité, engendre
son Fils

par
la réflexion de toute la

sphère
des cho-

ses connoissables, lequel n'est pourtant qu'vne
mesme chose auec luy, com-

me le
poinct

lumineux enuoyant tous ses rayons du centre à la circonféren-

ce d'vne
glace

concaue
fpherique,engendre

vn autre
poinct égal

de lumière,

qui
reuient dans le

poinct précédent, ôc y demeure comme par vne circon-

incession} de forte
que

c'est vne lumière de lumière , ce
qui

arriueroit au

Soleil, fil estoit au centre du monde ,ôc si leciclestoilé, le premier mobile,

ou
Tempiréeestoit solide, Sc poly ,car toute la lumière

qui
tomberoit sur

cette glace
reuiendroit dans le mesine Soleil.

Mais les autres
espèces

de miroirs, par exemple l'Elliptique
ôc le Parabo-

lique, monstrent comme nous deuons vser de toutes les créatures à la
gloi-

re de Dieu: car
commeTEllipse, que quelques vns appellent Oualc, ren-

uoye tous les
rayons

de l'vn de ses foyers à l'autre, comme i'aydemonstré

dans la 18.
Prop.

du premier liure, ôc dans le liure de la voix; de mesme la

connoissance de toutes les créatures, ôc de tout ce
que nous considérons,

doit tellement se réfléchir fur la volonté, qu'elle
ait autant de feu d'amour

pour
aimer Dieu, Ôc le

prochain, que
Tentendement a de lumière pour con-

noistre, afin
que

eesdeux facultez soient comme les deux centres,ou foyers,

qui portent
la ressemblance de Dieu, ôc

qu'elles
ne sc seruentdes créatures

que
comme d'vne glace Elliptique, pour rapporter

tout ce
qu'elles ont, ôc ce

qu'elles peuuent
à la bonté de Dieu.

L'on peut ajouter qu'il
ne faut pas samuscràla feule écorce des créatures

en considérant leur extérieur, comme font les
purs Géomètres, qui n'ont

que
la seule

quantité pour Tobjet de leur spéculation,
de

peur que
cet estude

extérieur écarte les rayons de
Tesprit,

comme lc conuexe, ou Tcxterieur de

Tfcllipse
écarte les rayons de la lumière, qui

rendent à Tvn de ses foyers, Ôc les

empesche
de sc réfléchir sur la volonté

pour Tefchauffer, au lieu
que Tinte-

rieur des créatures estant considéré, c'est à dire, que
la

contemplation de

leurs vertus internes, Sc de leur fond, (dont on ne
peut pas

entendre les res-

sorts, si Ton n'y
considère la

puissance
de Dieu agissant) fait réfléchir la lu-

mière de Tentendement fur la
volonté,laquelle

brusteroit incessamment de

Tamour de la fouueraine beauté ôcbontéjíì tous les rayons qui frappent Tcf-

prit sc reflechissoient fur elle: ioint que
le conuexe de

TEllipse peut encore

seruir à ce sujet, parce qu'il
écarte tellement les rayons qui

viennent ou
qui

semblent venir de Tvn de ses foyers, qu'il
les renuoye comme s'ils retour-

noient à l'autre, vers lequel
ils tendent tous, car il est-bon de sc détourner

quelquefois
de la

contemplation,
ôc d'en faire

passer
les rayons

à la volonté,

afin
qu'elle s'employe

toute auec
plus d'énergie

Sc d'efficace à Tamour de

Dieu.

Les Prédicateurs
peuucntaussi

vscrdcccs
figures pour exprimer les

my-

stères de la Foy, par exemple, pour monstrer qu'il
est aisé de croire

que lc

corps du Sauueur
peut

estre contenu fous
chaque parcelle

de Thostie coníà-

A iij
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crée, puisque laplus grande
estendue de lumière

que
l'on

puisse simagincr

peut estre reduite à vn
poinct par

la
glace

du miroir
parabolique qui réflé-

chit tous les rayons parallèles
dans ion foyer, de forte que

nulle
partie de

lumière ne
peut frapper

fa
glace, quoy qu'elle

fust aussi
grande que

le firma-

ment , qui
ne soit contenue dans le

poinct
dudit foyer.

Et si Ton ajoute que

ce poinct
lumineux enuoye ses rayons fur toute la

glace,
ôc

qu'il
semble

qua-

si se
reproduire soy-mesme autant de

foisqu'ilyade parties
ôc de

poincts

dans ladite
glace,

c'est à dire vne infinité de fois, Ton aura vn moyen d'ex-

pliquer
comme vn mesme

corps peut
estre en

plusieurs
lieux. Or ce

que i'ay

dit de la lumière
peut

estre
appliqué

aux couleurs, aux
espèces repreíentati-

uesdcs objets, à la chaleur, Sc aux sons, fans
qu'il

soit besoin d'en donner

d'autres
exemples que

ceux
qui

font dans les lieux fus-alléguez,
ou

qui en

peuuent
estre déduits.

L
égalité

des rayons parallèles
réduits à vn

poinct
dans Tinterieur dela

pa-

rabole, Sc le
parallélisme qui

sc fait fur son extérieur
parles rayons qui ten*

dent vers son foyer, peuuent encore fournir vne
grande

multitude de
pen-

sées
pour expliquer

comme tout ce
qui

vient de Dieu tend également à fa

gloire,
ôc auec

quelle égalité
nous deuons

enuifagcrôcreceuoir
tout ce

qui

vient de fa main.

Les bons
esprits pourront

aussi conclure
par

la zj>. prop.
du liure des

sons, que
les verres, dont Tvn des costez a fa conuexité hyperbolique, Sc

l'autreestvn plan droit, rompent
tellement les

rayons parallèles, qu'ils
sc

réunissent ôc concurrent tous en vn
poinct , Sc par conséquent que

les

rayons qui
tombent d'vn

poinct
fur ladite surface se

changent
de

diuergens

cn
parallèles i Sc si Ton sçait approprier

toutes les autres sections aux verres,

& aux autres
diaphanes,Ton sçaura changer

la
figure

des rayons en autant de

façons comme Ton fait auec les mesmes sections
opaques,

dont nous auons

parlé
: joint que Ton

peut
accommoder les

diaphanes
auec les

opaques, ôc en

composer plusieurs
íortes d'instrumens

pour
seruir à Toeil, Sc pour bruílcr

cn tel lieu qu'on voudra: par exemple
lc conuexe diaphane hyperbolic

mis

prés
du foyer

de Tvn des miroirs
opaques precedens, changera

leurs rayons

diuergens
en parallèles.

Ils sc
peuuent

encore seruir de ces sections
pour

la commodité de leurs

voix, qu'ils
aideront

grandement fils font faire le derrière des chaires où ils

preschent,
en forme d'hyperbole, dont le

foyer interne soit versle lieu de

leur bouche, car tous les rayons sonores
qui frapperont

les costez de Thy-

perbole,sc
réfléchiront vers leurs auditeurs j quoy que

si Ton faisoit telle-

ment lc derrière de la chaire
qu'il y eust trois niches, à sçauoir vne de chaque

costé, ôc Tau tre au milieu, en forme de paraboles, dont les foyers sc rencon-

trassent vers le lieu dela bouche, les
paroles fentendroient beaucoup plus

clairement des auditeurs qui feroient vis à vis desdites niches, ôc
qui

cn re-

ceuroient les rayons parallèles.

Ie laisse
plusieurs

industries dont on
peut

vser aux murailles, ôc à la voûte

des
Eglises pour

renforcer la voix, afin de faire voir plus particulièrement

en
quoy

nos traitez
peuuent seruir à

Teloquence,
tant sacrée

que profane.

Premierement,la parfaite
connoissance de la

Musique peut
seruir

pour
la

prononciation des paroles, d'autant
qu'elle

traite des mesures du temps,
&

raie voir combien Ton
peut ou l'on doit prononcer de

paroles
dans vne heu*
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rc ou dans Ie
temps

de la
harangue que Ton fait.

Secondement, elle
apprend à

quel ton Ton doit commencerToraison,

ou chaque périoded'icelle,ÔC combien il faut hausser ou baisser la voix à

chaque rencontre.

En troisiesme lieu, comme il faut la renforcer, ou Tassoiblir, & la haster,

ou la retarder, suiuant les différentes matières
que Ton traite, ôc les différents

jnouuemens que Ton désire
imprimer

dans
Tesprit

des auditeurs.

Quatriesmement, elle-
enseigne à faire les interualle:» qui sont

propres

pour chaque passion, Sc à fléchir la voix en toutes sortes de façons, afin d'ex-

citer à
laioye,àlatristesse,àlacholere,àlahaine,ôc aux autres affections

qui
seruent

pour porter Tauditeur à suiurel'intention de Torateur.

En
cinquiesme lieu, elle sert pour faire les voûtes, ôc

disposer toutes for-

tes de lieux
qui aident à la voix, Sc qui la rendent claire ôc distincte. C'est

pourquoy
les orateurs deuroient ordonner l'architecture des lieux

qui sont

destinez à
Teloquence, afin d'en tirer les

grands auantages qui
cn

peuuent
réussir quand

ils sont bastis scion les loix de Tharmonie.

Quant au premier poinct, il est aisé de déterminer combien Ton doit
pro-

noncer de syllabes dans vn sermon d'vne heure, car
l'experience enseigne

que
la

plus
viste

prononciation ne doit estre
que

de
sept syllabes dans vne

seconde minute, comme
ContccWcscy ,Benedicam Donnnum, ôc

consequem-

ment que
Ton ne

peut
tout au

plus prononcer que 2.5100. syllabes assez fort

pour
sc faire entendre clairement Ôc distinctement aux auditeurs, c'est a dire

%C. pages
semblables à celles de ce liure. Maisilcstbien

plusscantde parler

plus lentement, quoy qu'il
ne faille

pas
vser d'vne

trop grande rardiuetéi

par exemple,
Ton ne doit

prononcer tout au
plus que 3. fois

plus lentement,

afin que
le sermon d'vne heure ait du moins 8400. syllabes, qui peuuent

ser-

uir
pour

auertir lc Prédicateur de
présenter ôc de dédier autant de fois fa lan-

gue,
son

poulmon,
son coeur, Sc son

esprit
à

celuy dont il annonce les vo-

tontez:ôc fil veut choisir la
moyenne prononciation entre les deux

précé-

dentes, elle fera la mieux receueôc la
plus agréable: quoy qu'il doiue

pren-

dre la liberté de haster ou de retarder fa
prononciation, suiuant Ie

profit

qu'il expérimentera que
ses auditeurs en retireront, puis quelle

est destinée

pour
eux. Et

pour
ce sujet il

pourra reciter troisou
quatre périodes de ses dis-

cours en
présence dequelqu'vn defesamis, lequel vsera d'vne

horloge
à se-

condes
pour

Taduertir du
temps

de la meilleure
prononciatiomcar

il est cer-

tain
que

ceux
qui parlent trop viste, ou trop tardiuement, font bien

peu de

fruict dans leurs
prédications.

Le second
poinct

est encore
plus difficile à obserùcr

queie premier, par-
ce

que plusieurs
donnent vn bon

temps
à leurs

paroles, qui
n'ont

pas Tinfle-

xion de la voix
pour

faire les
passages nécessaires de

période
cn

période, Ôc

qui
ne

prennent pas
le meilleur ton de leurs voix aux endroits oû elle doit

estre
plus

forte ôc
plus

robuste. Or
pour paruenir

à cette
pratique

il faut
ap-

prendre vn sermon, ou
partie d'iceluy, afin de le reciter en

présence d'vn

amy qui
ait la liberté de faire

prendre
le

propre
ton à la voix, ôc de faire re-

commencer les
périodes

ôc les môuuemens de la voix, iusques
à ce

qu'elle se

soit accoustumée aux inflexions nécessaires
pour exprimer

toutes sortes de

passions. Maisilncfautpassimaginerqucle
chantre

qui
fait toutes sortes

dmteruallcs en chantant, les fasse aussi aisément cn discourant ,car tel les fait

A iiij
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bien en recitant toutes sortes d'airs, qui
n'a

point quasi
d'inflexion en

prcf-

chant, parce que
le chant ôc le discours sont fort différents Tvn d'auec l'au-

tre
>quoy que celuy qui sçait chanter ait

plus
de facilité à

remarquer ôcà

pratiquer
les interualles oratoires, que celuy qui

ne sçait pas
la M

usique. Les

Prédicateurs profiteront
à la lecture du Traité

qu'a
fait Denys Halicarnasse

de la manière dont il faut faire fuiure les dictions dans les oraisons, car il

monstre que
la beauté des

harangues dépend
de Tharmonie, du nombre, ôc

de la mutation des
paroles ;ôc remarque que

le
Diapente

est Tinterualle or-

dinaire
par lequel la voix sc

pourmene
dans les

harangues ; mais elle doit

tousiours garder
le temps long

ou bref des syllabes, au lieu
qu'elles sont

tellement assujetties à la modulation de la
Musique .que

Ton
peut allonger

les syllabes briefucs, ou accourcir les
longues,

corn me ie
prouue par

les vers

qu'Euripide
fait chanter à Electre dans TOreste, à sçauoir Ulya. <nyL, AÔJXÌ»

fyot etfGritoç, ôcc. dont les trois premières
dictions sc chantent fur vne mes-

me note.

Il monstre aussi la nature de
chaque voyelle, ôc de

chaque consone,afin

que Torateur choisisse les
pîusdouces pour exprimer les sujets de la

paix, Ôc

des choses
agréables,

ôc les
plus

rudes
pour expliquer

les
passions véhémen-

tes , ôc les affaires de la
guerre

:de sorte
que

la 43. ôc la 50. Prop.
du liure de la

voix, oû i'ay traité de ces lettres, peut grandement
estre aidée

par
le discours

de Halicarnasse : qui peut
encore seruir

pour apprendre
à ceux

qui taschent

de restituer la manière de chanter les Odes Grecques
ôc Latines, qu'entre les

longues sylphes
il y cn a de

plus longues,
ôc entre les brefues de

plus
brefues

lesvnesqueles autres, comme i'ay monstre dans leTraicté delaRythmi-

que,
de

laquelle
il

parle
en fuitte pour enseigner

de
quels pieds ou mouue-

mens doiuent vscr les Orateurs, ôc les autres dont il examine les stiles, par-

ticulièrement ceux de Thucydide, de Dcmosthcne,d'Homerc, de Platon,

ôcd'Iíocrate. Or quelques
interualles qu'ayent

fait les anciens Orateurs,

il est certain
que

la voix d'vn Prédicateur a vne octauc entière
pour

son

estenduë, ôcque
l'accent de la cholere

peut
monter tout d'vn

coup
d'vne

octaue, quoy qu'elle
ait coustume de sc terminer au

Diapente:
Mais tous

ces interualles doiuent estre examinezauant
que

d'en vscr, dautant
que

ce

qui
est bon

pour
vne voix, ne vaut rien

pour
l'autre.

Et lors queie
Prédicateur aura remarqué

le meilleur ton de fa voix, ôc les

interualles qui luy reussislent le mieux
pour exprimer

toutes sortes de
paf-

sions& d'affections, il luy fera facile de sc
préparer vn petit baston creux où

il y aura vn monochorde à vent ou à chorde, par
le moyen duquel il ajuste-

ra fa voix à toutes sortes de tons , Sc fera tels interualles
qu'il voudra fort

exactement, fans
que

nul des auditeurs
puisse fappcrceuoir

de cet instru-

ment , fil est fait selon Tindustrie
que

Ton void au ceruelat de la 31. Prop.

du 5. liure des Instrumens, ou suiuant le
petit orgue

des 4. tuyaux de la 3p.

Propos,
du 6. liure, ll

peut
aussi vser d'vn

petit cylindre de leton, ou d'ar-

gent , soit creux ou massif, pour
le mesme sujet, ou de tout ce

qu'il luy

plaira, puisque
nos Traitez

enseignent
Tharmonie Sc le ton de toutes sor-

tes de
corps.

Le
3.poinct

n'est
pas

de moindre
consequence que

les deux
precedens,car

lc renforcement ôc
Taugmentation

de la voix a souuent vn
grand pouuoir

sur les auditeurs, lors
que

lc
sujet

le
requiert

: au lieu
que

íi Torateur Taug-
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mente hors de
propos,

il sc rend ridicule, Sc perd
le fruict de ses labeurs. Mais

il est plus difficile de mesurer la force dela voix dont ie
parle

dans la 7. Prop.

du liure des Sons, que la
grandeur de ses interualles : neantmoins ce

que i'ay dit

cy-deuant
del'Echo

peut
seruir à cela, ioinct

que
Ton

pèut conjecturer de

quelle
force Ton

parle,si Ton conte les syllabes que
Ton

prononce
dans vn

temps donné, parce que Ton a coustume d'en
prononcer vn nombre d'autant

moindre qu'on
les

prononce plus fort, pourueu que
Ton

parle
aussi viste, &

aussi fort comme il est
possible.

Le 4. poinct reçoit de la lumière du traicté de la Musique Accentueíle, Sc

particulièrement
de fa derniere

Propos, laquelle estadjoustée cn faneur des

Prédicateurs: ôc
dépend

en
partie

du 3. poinct, puis que
Taccent des

passions
consiste dans vne certaine

vigueur
Sc véhémence de la voix, qui porte

la for-

ce des discours dans
Tefprit

de Tauditeur, ôefait quelque fois fondreTauditoire

cn larmes, ou le
remplit

de crainte, d'épouuante Sc d'horreur, soit de la laideur

Sc malice du
péché,

ou de ses
appanages ,effects, ôc circonstances, Sc d'autres-

fois il le console tellement Ôc le
remplit

d'vn désir si ardent de voir la
gloire de

Dieu, que
la

plus part des auditeurs voudroient mourir
promptement pouf

entrer dans la ioùissance des
plaisirs diuins.

Le dernier
poinct qui parle

des lieux
propres pour

les Oraisons, &
pour

les

Prédications, peut
estre aisément

compris par le moyen des discours
qui sont

depuis
la 13. iusques

à la 31. Propos,
du liure de la Voix; dont ie ne veux

pas par-

ler dauantage, parce que
les Prédicateurs ne font

pas appeliez
aux desseins des

Eglises,
Ôc sont contrains de se seruir des lieux

qu'on leur présente*

Iepourrois icy rapporter
vne

grande multitude de
pensées

Sc de
comparai-

sons des sons, Sc de tout ce qui entre dans la
Musique

auec la lumière Sc les cho-

ses
spirituelles ôcdiuines, dont les Prédicateurs se

peuuent seruir en mille sor-

tes de rencontres & de sujets aussi
auantageuscment, ÔC aussi vtilement

que
d'aucune autre chose 5ÔCmesme i'auois

pris
résolution de leur dresser vne table

desEuangiles,
Sc des autres sujets des

prédications que
Ton

propose durant

Tannée: mais ayant considéré qu'ils doiuent tous estre
capables de se seruir des

liures Sc des sciences
qui y

font traitées, Sc
qu'il y

a
plus

de
plaisir

de faire
foy-

mefmcsesinuentions,ôcde puiser
de nouuelles moralitez des nouuellcs lu-

mières ôc veritez, que de les trouuer toutes faites, i'ay
désisté

pòur
les

obliger,

& pour
donner lieu à ceux

qui
ont

Tefprit propre pour
les inuentions, d auoir

de nouuelles
pensées qui

ne deuront qu'à leur trauail, aidé de la faueur
que

Dieu leur fait en
composant

leurs sermons, l'ajoûte seulement que Ton en-

tendra du moins aussi bien la lumière ôc ses effets, comme les sons Sc leurs
pro-

prietez,si Ton
comprend

la zj. la z8. Sc la 29. Propos,
du liure des Sons, Sc touc

ce
qui

est dit des
scctionsComiquesdansle

liure de la
Voixiôcque

la
4-Prop. du

hure des Con sortantes, suffit pour faire voir vn essay de la manière dont on

peut puiser
des moralitez des sons ôc de Tharmonie: à quoy

Ton
peut ioindre

la 6. 7. Sc 8.
Prop. auec plusieurs autres,dont les Corollaires sont

pleins de

plusieurs moralitez.
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I. ADVERTISSEMENT.

PLusieurs

Prédicateurs
fimagincnt que

les sciences des
Mathématiques ne

íeruentde rien à la
prédication,

Sc
particulièrement

celles
que Ton

ap-

pelle pures,
Ôc qui

sont abstraites de la matière: mais
quand

il
n'y auroit

que

Testât que
Ton fait d'eux,lors que Ton void

qu'ils sçauent solidement toutes les

sciences les
plus subtiles, ôc la bonne odeur dans

laquelle
ils sont entiers tous

les sçauans, ils nWoient
pas sujet de les

mefpriscr,
car il

n'y a
point

de meil-

leur moyen
de rendre les

prédications grandement fructueuses, que d'acqué-

rir la
réputation

de
n'ignorer

rien de tout ce
qui

sc
peut sçauoir, ôc

quant Sc

quant
de faire vn si

grand
estât de TEuangile,ôc

de ce
qui concerné la

vrayc

Religion
Ôc le culte diuin, que

Ton
mesprise

entièrement les sciences à
Tégard

de la
pieté,

dautant
que

tous les auditeurs, de quelque condition
qu'ils soient,

se porteront bien plus
aisément à croire ce

que
tels Prédicateurs diront, ôc à

imiter cc
qu'ils feront, que

lors
qu'ils

les estimeront
ignorans,

ou
peu sçauans:

ìoint
que

les sciences les
plus

subtiles leur fourniront milles inuentions
pour

persuader la vertu, ôc leur affermiront le
iugement

en toutes sortes de ren-

contres. En effet le Prédicateur qui fçauroitec queie viens de dire, ôc
lequel

neantmoins seroit cent fois
plus

d'estat de la
pratique

de la
Religion, ôc de cc

qui concerne Thonneur Sc le
respect

de tout ce
qui appartient

aux choses sain-

tes, persuaderoit
aisément Tcxcellencc de la

Religion
à ceux

qui aiment

grandement
les sciences,Sc qui fy appliquent entièrement, parce qu'ils iu-

geroientquelle est bien
plus

excellente qu'elles, puis qu'il
cn fait si

grand

estât, qu'il
les

mesprisc
toutes à son

esgard.

Car Ton ne
peut

douter qu'il
n ait

compris
Sc

gousté
le

plaisir Sc la beauté

des sciences, puis qu'il
les sçait toutes cn

perfection. Quant aux Prédica-

teurs
qui

ne les sçauent pas,
ôc

qui
les blasment, ceux

qui
ne se

portent pas

aisément à la
pieté, peuuent

f
imaginer qu'ils

blasment les sciences, parce

qu'ils
sont ignorans, Sc qu'ils

font
plus

d'estat de la
prière, parce qu'ils n'ont

pas gousté
le

plaisir
des sciences: de sorte

qu'il y a tousiours
plus

de
profit

tant
pourle

Prédicateur
que pour

les autres, qu'il
soit íçauant, Ôc

qu'il ait

du moins
quelque

entrée dans toutes les sciences j Quant àla vanité
que

Ton

pourroit craindre, clic f euanouitaiscment, lors
que

les sçauans voyent cc

qu'ils ignorent,
ôeee

qu'ils
ne

peuuent íçauoir} ôc
qu'ils

sc souuiennent du

contentement
qu'ily

a de sc tenir en la douce
présence dç Dieu,cn Tado-

rant, ôi en saneantissant deuant luy, comme le rien deuant le tout, Sc en

^assujettissant pour
Tcternité à toutes ses saintes volontez.

SECOND ADVERTISSEMENT.

LEs

Prédicateurs
qui

désirent
acquérir

vne bonne
grâce

tânten leurs

gestes que
dans leur

prononciation, peuuent
faire vn

grand profit
à la

lecture de Tonziesme liure des Institutions oratoires de Quintilicn, qui

parle
si

amplement
de ce sujet, qu'il

est difficile d'y adjoûter : Sc ceux qui
dé-

sirent sçauoir toutes les
qualitez

des bonnes Sc des mauuaiscs voix,ôc leurs

origines, les trouueront dans le
grand fragment

d'vn liure d'Aristote, cite

par Porphyre,lequel François Patrice met tout entier dans lc 7. liure du
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premier
tome de ses Discussions

Peripatetiques, pagc8r.
&

leqUel supplée-
ra à ce

qui peut manquer dans nostre liure de la Voix.

Or Ton
peut conclure de ceste

Proposition
ce

que
Demosthene disoit

de la
prononciation, comme

remarque Quintilicn au lieu fus- allégué,
à sça-

uoir qu'elle
est la

principale partie
de

l'Eloquence:
ce

que
fainct

Augustin

remarque
aussi dans la

;<J.Epistre qu'il escrit à Dioscore, où il dit la mesme

chose de l'humilité, à 1
égard du chemin

qu'il
faut tenir

pour viUre chrestien-

nement, que ce
grand Orateur disoit de la

prononciation
: Ea

est amem
prima

humilitas, secunda humilitas, ténia humilitas s& quoties interrogares,
hoc dicerem,

non quo
alia non

fìnt pracepta, qua dicantur,fed nifi humilitas omnia
quacumque

benefacimus &pracefserit, & comitetur, O* confecuta suent, & propofìta, quam

intueamur, &appofîta,
cui adhareamus, & impofìta, qua reprtmamur, iam nob'vs

de
aliquo

bono
faólo gaudentibus,

totum
extorques

de manu
fuperbia:

'vitia
quippe

catera in
peccatis ,fu^erbia,ucrò

etiam in reèlè
faélis

timenda
ejit

ne illa
qua lau*

dabiliter
facîa funt, ipftus

laudis
cupiditate amittantur.

III. ADVERTISSËMENT.

IL

est à
propos

de
remarquer que c'est

particulièrement enfaueur des Pré-

dicateurs que i'ay mis toutes les moralitez qui se rencontrent dans vne

grande partie
des

Propositions
de tout cet oeuure, Sc que pour peu

d'indu-

strie
qu'ils ayent,ils peuuent vscr de THarmonie, non feulement

pour
em-

bellir ôc enrichir leurs
prédications, mais aussi

pour
faire des Octaues dií

fainct Sacrement, des Aduents, ôc des Carefmes tous entiers :
par exemple

les 8. sorts du
Diapason,

ou les 8. tons de TEglisc, peuuent donner le sujet des

sermons d'vne octauc
qui

sert
d'inscription

à
plusieurs psalmes.

Or il est aisé
d'appliquer

les 8. béatitudes aux 8. tons Ou modes de
TEglisc ,

que
Ton void à la fin du 6. liure des Genres Ôc des Modes de nostre liure La-

tin, Sc d'y ioindre
quant ôcquant

les 8.
premières

ou dernieres chordes de la

Harpcde Dauid, ausquellesi'ay accommodé les noms de Dieu,ôcles degrez

d'estredansla
page1705.de

nos Commentaires fur la Genèse, de forte
que

Ton
pourra

accommoder chaque
tonàce

qu'on
voudra bien plus auanta-

geuíement que
n'a fait GeorgiusVenetuscn

son
Harmonicdumonde,qu'il

diuise
par cantiques,

à raison de la
plus grande

connoissance
que

ie donne

des Modes, tant cfdits commentaires depuis
la 1666.

page, que
dans la 16.

17. ôc 18. Prop. du 3. liure des Genres ôc des Modes, ôc souuent ailleurs: ioint

que si Ton sçait vser dextrement de toutes les considérations des vers Fran-

çois que i'ay mis
depuis

la 1854. page
des Commentaires susdits, on rauira

les auditeurs à raison du
perpétuel

enthousiasme &
transporc harmonie

que qu'ils
contiennent.

Les transitions ou
passages

d'vne consonance à l'autre
parles 4. sortes de

Jnouuemes
qui

sont dans le liure de la Composition,
sont

propres pour ex-

pliquer les manières de
passer

d'vne vertu à l'autre, Sc de la natUre à la
grâce :

la
proportion

selon laquelle saugmente
la vitesse des mouueitlens naturels,

ou se diminue* celle des violens, enseigne
comme Ton

peutsauaneer de

Vertu en vertu. Les interualles que
fait la

trompette peuuent
seruir

pour

expliquer les sons de celle qui appellera
tout le monde au dernier

iugement:

les sons differens
que

fait vne mesme chorde, ou vne mesme cloche, fera
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voir com me vne mesme vertu en contient plusieurs autres, Sc
par combien

de motifs Ton
peut pratiquer chaque vertu. Ie laisse les douze modes auec

toutes leurs proprietez,
ôc plusieurs autreschoses,dont les Prédicateurs

peu-

uent vscr fort
auantageusement

: ioint qu'ils
sc

peuuent
asscurer qu'ils en-

tendront mieux laMusiquc par
ces traités,que n'ont faitPlaton Ôc Aristote,

dont ils
expliqueront

les
passages tres-aifément, ôc mesmes les

corrigeront

lors
qu'il y aura de la faute : or la

Proposition qui
fuit leur

peut
encore ser-

uir, aussi bien
que

toutes les autres de cc liure. I'adjoûte seulement
que lc

Prédicateur sc conciliera d'autant
plus

aisément la bienueillance de ses audi-

teurs, qu'ils
le

recognoistront plus fçauant; Sc qu'il leur
persuadera tres.

facilement la vertu, lors qu'ils expérimenteront qu'il n'y a nulle difficulté

dans touteslesscienccs,& les arts libéraux qu'il n'explique ; car
qui est ce-

luy qui
ne croira le Prédicateur és affaires de son salut Ôcde sa conscience,

quand il expérimentera qu'il sçait tout
cequ'ilse peut imaginer, particuliè-

rement si la saincteté de la vie
accompagne

sa science ? Certes ie ne doute

nullement que
tous ne suiuent le sentiment de tels Prédicateurs dans leurs

affaires les plus sérieuses, ôc
qu'ils

ne les élisent tres-volontiers
pour arbitres

de leurs differens : de sorte
que nous pouuons

à bon droict
expliquer les

paroles
de nostre Seigneur,

à sçauoir, Vous
estes

le
sel

de la terre, & la lumiè-

re du monde j en faueur de ces Prédicateurs.

IV. ADVERTISSEMENT.

L'Harmonie

qui
ne

peut
subsister sans la

proportion
de trois

parties, ou

voix différentes, est fort
propre pour

faire conceuoir la nécessité des

trois
personnes

en la bien-heureuse Trinité ; Sc la fuite des accords
qui

se

suiuent dans les Duos,Trios, ôcc. duliure de la
composition, peuuent

aider

à faire
comprendrel'ordre

Sc la fuite admirable des oeuures de Dieu. Or il

est à
propos que les Prédicateurs ioignent

les liures des Préludes, Sc des

Questions Harmoniques, Sc les deux du Traicté de THarmonie Vniucrsel-

le à ceux- cy, s'ils désirent en tirer le fruict tout entier, par exemple
ils mon*

streronteuidemmen tla vanité de la Gène
thliaque,

ou Iudiciaire, par
les $.

premières questions dcsPreludes : ils discoureront aisémentdes diuers tem-

pérâmes par
la

quatriesme.
Us

comprendront
la force de la

PhilosophieSce-

ptique par
toutes les

questions Harmoniques, Ôc
particulièrement par

la se-

conde : ôc s'ils lisent nostre
premier

liure de la Vérité des sciences,èV particu-

lièrement le 11. ôc le 14. chapitre,
ils fçauront assez

parfaitement tous les fon-

demensdu Pyronisme : joint que
s'ils

prennent
la

peine de lire les
quatre

liures entiers, ils trouueront mille sujets de nouuelles
pensées pour

leurs

moralitez, ôc
pour

éleuer les
esprits

de leurs auditeurs à la considération des

choses diuines. Mais toutes les
Propositions qui suiuent, particulièrement

la 3. ôc la j. leur seruir ont autant
que

celle-
cy, dont il n'est

pas
besoin d'auer-

tir ceux
qui íçauent faire leur

profit
de toutes sortes de veritez.

S'ils ont besoin de lumière
pour expliquer

celle de la
gloire,

ou la maniè-

re dont il faut entendre les
paroles

de nostre Sauueur, Ego fum lux mundi,

ou celles du
Prophète Royal,

In luminc tuo 'videbimus lumen, la zj. Prop.
du

premier liure des Sons, ôc
plusieurs

autres du mesine liure, leur ayderontà

trouuer de nouuelles inuentions: ils fçauront par
ce

que nous auons dit de

la
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la vitesse ôc de la force du son, combien leurs voix sc peuuent estendre, Sc

de combien les auditeurs les
plus estoignez oyent

leurs paroles moins toífc

que
les plus proches : ils connoistront la manière de mesurer eux-mesmes la

circonférence de la terre dans
peu

de
temps

fort exactement
par

la 37. de

nos Questions Phy sicomathematiques,
ôc

par conséquent
combien^ il faut

de
temps

à leurs voix
pour aller

par
toute la terrc,fuiuantle verset,' In òmnem

terram exiuit
fonus eorum. Ils sc scruirontdes

principes
de la Chymie, par

la

28. Question, par
la 16. Sc 17. Prop. du liure des Sons; ôc

par
la fy

'•
Prop.

du

3. liure des Instrumens.

Si les Fondeurs de cloches, ou les Facteurs d'orgues i les
Organistes, ôc les

Maistrcs de
Chappclle

les consultent dans les
Eglises où ils preschent, Sc où

ils sc rencontreront, ils leur,
apprendront

les iustes
proportions

de leurs

instrumens, leur résoudront toutes leursdifficultez, monstreront leurs

erreurs, ôc pourront eux mesmes faire la visite des
orgues par la $7. Propo-

sition du 6. liure des Instrumens. S'ils veulent prendre
la

peine
de reformer

les dances ôc le&balets,ôc de les rendre si vtiles,qu'elles apprennent les scien-

ces , ils en
peuuent prendre

le sujet de la ia; Prop.
du liure des Chants vôc le

reste desProp.
du mesme liure leur enseignera

en
quoy consistent toutes

fortes de dances, Ôc de chansons, afin
qu'ils coghoissent ce

que
Ton doit

blasmer, ôcqu'ilsvscnt
des termes

propres
de Tart, qtíarid ils en-voudronc

parler
: de sorte

qu'ils pourront
aider toutes sortes de

personnes ôc procurer

leur salut en toutes sortes de façons, afin
que

chacun d'eux
puisse

dire véri-

tablement auec fainct Paul : Qmnia omnibus
faBusfùm,

fût omnes
lucnfacerem.

Et
pour

ce sujet il est bon
qu'ils sçachent toutes les manières de

philoso-

phies, particulièrement
tous les. Systèmes Jes

plus, célèbres!, par exemple

comme Ton
explique

toute la
Philosophie par

les atomes de Dçmbcrite,

Sc d'Epicure, par
les nombres formels de

Pythagorc, par leselemens sensi-

bles de la Chymie, par
les idées de

Platon,.par
la condensation & la raréfa-

ction des autres, par
lc Critérium des

Sceptiques,
ôc par les

principes d'Ari-

ftote, afin
qu'ils

f accommodent à la
portée

Sc aux idées de toutes sortes

d'esprits.
. :^ . ,

:
;

Quant à Tob jectiori qui
sc

peut
formercontre lesMathematiques, ìsça-

uoir
quel'estudc

d'Euclide est nuisible aux
Théologiens,

comme asseure

Pic de la Mirandole dans la sixiesme de ses Conclusions, Ôc
par conséquent

que
les Prédicateurs ne les doiuent pas sçauoir,

il suffit de
prendre $4. & son

11. Conclusion pour y respondre,
dans lesquelles

il dit
que

Ton
peut parue»

niràlaconnoisiancedctoutcequipeutestrc
feeu

par
le

moyen des nom-

bres, qui
nous font comprendrcles

choses intellectuelles :ioint
queie dé-

sire
que

les Prédicateurs
puissent iuger

de ces Conclusions, Sc
qu'ils

en
sça^.

chentassez pour
monstrer tout cc qu'elles

ont de véritable ou de faux i car

ie ne voy point
de raison

qui
les doiue assujettir à striure 1

-opinion
de cet attr-

teur, n'y ayant que
la feule lumière de la foy diuine, ouJa démonstrations

laquelle
on se doiue rendre. Or si

^entreprenois
de monstrer la fausseté de

ses Conclusions, il fuffiroit de
produire plusieurs

excellentes veritez que les

Mathématiciens ont trouué dans les choses
Physiques,

ôc de mettre icy la

î). ôc la 10. oùil asseure que
TAbbéloachim ne fest seruy que

des nombres

formels dans ses
Prophéties,

ôc
qu'il n'y

a
point

de meilleur moyen pour

acquérir
la

prophétie
naturelle.
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Màis ilfuffic que
les Prédicateurs

expérimentent
les vtilitez

qu'on tire dé

ìa
Perfpectiue ,de la

Musique, Sc de toutes les autres
parties

des Mathémati-

ques, í ans s'amuser à
quantité d'objections, qui

ne valent seulement
pas la

peine
d'cstre considérées, Ôc

lesquelles
cet autheur n'eust

pas
fans doute mis

cn auant, fil eust
gousté

ces sciences dans leur source,ôc qu'il
en eust recueil-

ly
le fruit qu'elles peuuent produire

dans les bons
esprits, quisçauent rap-

porter.
touresleursconnoissancesàDieu. l'ajoûte seulement

que
sa

premiè-

re Conclusion est fausse, à sçauoir que
les

Mathématiques
ne sont

pas de

vrayes sciences, si
par

la feienceil entend vne cognoissance
certaine & cui-

dertte. Lásccondeest encore fausse, puis que
toute Vérité

peut contribuer

à la félicité :ie laisse les autres, dont
plusieurs

ne sont
pas

moins
esloignées

de là vérité que
les

précédentes , afin
d'expliquer Tvtilité de THarmonie

dans la vie mystique.
A

quoy
Ton

peut ajouter tout ce
que Sempilius escrit

de TeXêellence,&de Tvtilité des
Mathématiques

dans scsi.
premiers liures j

ôc au commencement des dix autres siiiuans. Quant aux
propriétés

des se-

ctions Comiques
dont i'vsc en ces deux

Propositions,
outre

plusieurs lieux

róù ieles ay expliquées, par exemple dans la 514. page
de nos Commentaires

surIa;Gcnese, ôc dans Tonziefme
chapitre

du 4. liure de la Vérité des Scien-

ces^ i'eri donne encores les
figures ôcl'explication

dans la 6. Proposition de

ce libre, laquelle
donnera de la lumière à celle-cy '„ Ôc à la troisiesme qui suit,

ôc consequemment
serUiraencore aux Prédicateurs, Sc aux

personnes
de-

uotes.
:

V. ADVERTISSEMENT.

1T--i
Orsique

les Prédicateurs Voudront éleucr leur esprit
a

quelque
chose

JL^de grand
ôc de sublime, pour

se
disposer

à
parler

à des auditeurs
qui

fentretiennent ordinairement de
pensées

fort releuées, ou
pour

sc con-

soler eux mesmes, ie leur conseille de lire le i. Ôc lc 3. liure de libéro arbitrio,

-celuy
dervera religíone$

de ordine, gr de beata «vita ; la 3.51.56.57.8;. 151. epistre

de fainct A
ugustin,& plu

sieurs autres, que
chacun peut choisir, ôc lire se-

lon son loisir, par exemple
la u. où il

enseigne comme il faUt
prier:

si ce

-n'est que
Dieu leur ait donné autant Ou plus de lumière qu'à ce grand

Sainct, ôc qu'ils n'ayent
besoin d'autre estude

que
de leur

propre spécula-

tion, car nos aduertissemens ne sont
pas

faits
pour ceux qui sont arriuez à

vn tel degré*

Or quand
les Prédicateurs tireront de

puissans motifs, Ôc des moralitez

pressantes
de la

plus pure Géométrie, de T
Algèbre ,Sc de toutes les autres

parties,
ils monstreront leur excellence ôc leur industrie, attendu

que plu-

lîeurscroyent qu'elles
ne sont

pas plus propres
à cela

qu'vn
Caillou ôc vn ro-

cher pour
donner du miel Sc de ThuilejÔc celuy qui

le fera dextremenc,

pourra
dire

que
Dieu luy a donné la

possession
d'vne terre montagneuse ,&

pleine
de rochers, comme celle des Israélites, dont il est

parlé
dans le \u

chapitre
du Deuteronome, Constituit

eum
super excelfam

terram , afin qu'il

cn tire tous les
profits spirituels qui peuuent

consoler ôc fortifier son esprit,

ôc celuy de ses auditeurs, conformément à ce
qui

fuit dans le mesme verset *

Vt
fugeret

mel dépêtra , oleumque
de

saxo durifstmo;
ôc

pour
lors on ne dira

plus que la Géométrie est
plus

seiche
qu'vn caillou, comme il arriuera par

exemple, quand
les Prédicateurs monstreront par

la 36. du premier
d'Eu-
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clide,quc
tous les

Anges ,ôc mesme tous les corps qui peuuent
estre en Para-

dis, peuuent
aslîster au fainct Sacrementde nos Autels fans

quitter
le Ciel*

Sc fans miracle, comme ie fais voir dans la 876. page
de la vérité des Scien-

ces , dans laquelle
ils trouueront mille belles inuentions} ôc quand

ils
appli-

queront
toutes les

proprietez
de la lumière, dont i'ay parlé depuis

la 738.

page
des Commentaires fur la Genèse, ôc dans lc

premier îiure.desSons, a

celle
que

Dieu a imprimée dans Tentendement, Sc à celle de la foy ôc de la

gloire j de sorte
qu'ils peuuent

faire des Aduents entiers, Ôc des Octaues sor

lerocquidonne
le miel, en

prenant
ce

qui leur plaira dauantage
dans les

Mathématiques.
M ais ils ne trouueront

peut
estre

pas
hors de

propos que

ie leur dresse Tidée de
plusieurs prédications pour

T Aduent.

Surquoy iedy premièrement que
fils sçauentvscr de

Tabbregé que i'ay

fait
imprimer pour eux,des principales parties

des Mathématiques,
intitulé

Synopsis
Mathematica , qu'ils pourront

choisir
pour

Tvn de leurs sermons

quelque Proposition d'Euclide: pour
le second vne

proposition
d'Archi-

mede: pour IC3. vne
d'Apollonius.

4
pour

le 4* vne deSerenus,ou deMene-

laus,oudeMaurolyc:pourlc5.vnedeTOptique:pourle<».
vne de la Ca-^

toptrique
:

pour
le 7» vne de la

Dioptrique :
pour

le 8. vne de la
Perípectiue

:

pour
le 9. vne des Parallaxes:

pour
le 10. vne du centre de

pesanteur
de Tvni -

uers:
pour Tonziesme,vne du centre des solides: pour

le u. vne de la
ligne

de direction: pour
le 13. vne de la balance > pour

le 14. vne des
poids

obli-

ques
:

pour
le 15. vne ou

plusieurs
des merueilles du cercle :

pour
le 16. vne

des machines : ôc
pour

le 17. vne de
THydrostatiquc

: ôc
chaque

iour Ton

pourra
tousiours vscr d'vn mesme texte, Vt fugeret

mel de
petra, oleumque

de

saxo durijjìmo, pour
le sujet de

chaque sermon, car i'ay donné tous ces Trai-

tez dans ledit A
bbregé.

Et si au lieu d'vscr de toutes ces
parties

l'on sc contente d'en
prendre vne

scule,par exemple
les

Mechaniques, Tlsorropiquc
donnera Tinuention ,05

la conduite de la
première predication;la Centrobarique

de lax.
laZygosta-

tique
de la 3. la

Mochlostatique
dela 4. la Trochilostatique

de la f. Ia Sphe-

nostatique
de la d la

Cochlcostatique
de la 7. THydrostatique

de la 8. TAi-

reostatique
de la 9. la

Pyrotechnie
de la io.

TAutomatiquc
de Tu» la

Polymc>-

chanostatique,
Ôc

Poliorcetique
de la u. Ôc ainsi des autres. Cc

que
Ton

peut

auísi dire de la feule
Optique,

ou
delaCatoptrique,ôcc.dont chacune est

capable
de fournir

plus de matière ôc de
pensées qu'il

n'en faut non seule-

ment
pour

vn sermon, mais pour vn Aduent tout entier :
par exemple

Ton

peut
vser des a.

proprietez
des miroirs droits, ou conçaues pourautantdc

points
d'vne

prédication,
car TEscriturç.íàincte fournira aysément 1*.

moralitez pour
les

appliquer ausditesproprietez jôc ie me persuade que les

Prédicateurs auront
efpuisé

leur
esprit, auant

qu'ils ayentvsé de toutes les

circonstances ôc les ay des
qui se

peuuent
tirer des miroirs: à

quoy
ils

peu-

uent ajouter les inuentions de la 55. question fur la Genèse ,ôc ce
qui est à la

fin des Notes
que i'ay fait fur les Problèmes de Vcnetus j Or fils faccoustu-

ment à cet
vfage,

ôc fils se donnent le loisir de raisonner d'eux- mesmes, ils

trouueront mille sortes d'inuentions, qu'ils
enrichiront tousiours de

plus
en

plus,
ôc feroiu en cette manière que ce

qui
a semblé inutile

iusques à
pré-

sent
pour

les chosesdiuines ôc
morales,y scruiraplusauantageusement que

nulle autre science, comme il est aisé de conclure par tout ce
que i'ay dit, ôc

par la
Prop. quisuit

encore en faueur des Prédicateurs. B ij
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VI. ADVERTISSEMENT.

CEux

qui ayment
les moralitez

puisées
des

Mathématiques, treuueront

dequoy
sc contenter dans les oeuures de Nicolas de Cufa Cardinal,tant

cn son liure de la docte
Ignorance, que

dans les autres traitez, tandis
que

ie leur
prepareray

la méthode d'vfer des
plus

subtiles
pensées

de toutes les

sciences, si ie connois qu'ils sc soient seruis de celles de ce liure ôc des autres :

ce qui
n'est

pas malaisé, comme
plusieurs fimaginent : dont on void la

preuue
dans cette

Proposition,
ôc dans les deux

qui
suiuent. Ils trouueront

aussi
plusieurs

moralitez dans Guilielmus Parisiensis, qu'il
tire des Mathé-

matiques, dont la
Retorique diuine, Sc les autres traitez sont fort vtiles

pour
les Prédicateurs.

III. PROPOSITION.

Demonstrer l'-vsage
des

Mathématiques
en

faueur
des Prédicateurs, &la manière

de tirer des
motifs

d'humilité de toutes les
sciences.

ILyamille

choses dans les mystères delaFoy qui
semblent impossibles

aux Payens, & à ceux
qui

n'ont
point

d'autre lumière que
celle de la Phi-

losophie Peripatetique.
Mais le Prédicateur

qui voudra se seruir des Mathé-

matiques pour éslarcir les diíficultez de nos mystères, ôc de tout ce qu'il
trai-

tera dans ses sermons, aura de
tres-grandsauantages ; car fil est

question
de

comparer
le finy à Tinfiny pour expliquer Tvnion des deux natures dans

vne mesme personne diuine, il monstrera aisément
qu'vn

mouuement insi-

ny
se

peut
faire sur vn

espace siny ; queie
moindre cercle du monde fait au-

tant de chemin
que

le
plus grand qui se

puisse imaginer,
à

chaque
tour qu'ils

font:
que

Ton peut donner vne quantité tres-petite, laquelle
estant dimi-

nuée iusques
à

Tinfiny,sera
tousiours

plus grande qu'vne
autre quantité qui

fera tousiours augmentée iusques
à

Tinfiny j qu'on peut passer
d'vne extre^

mité à Tautte fans
passer par

le milieu, ôcc. comme ie monstre dans le
qua-

triesme liure de la Vérité des sciences, chapitre
n. ôcu. Or ie donne vn

exemple
en particulier

entre vn million
qu'il

est aisé de
proposer

> ôc pour
cc

sujet ie
suppose qu'on vueille faire vn Sermon de fainct François de Paule,

Instituteur de mon Ordre, Sc
que

Ton
prenne

le 30. verset du 19. de TEcclc-

siastique pour
lc theme, à sçauoir,

Minimum
pro magno placeat tibi, &c.

L'on peut premièrement
monstrer Texcellence des

petites choses, ôc des

Minimes de toute la nature, ôc de toutes les sciences, ôc comme lc
sage pré-

fère ses
quatre

minimes dans le 30. chap.
des Prouerbes, verset 14. de mesme

Ton peutenprédre4. pour
diuiser la

prédication
en

quatre cósiderations,ou

parties,
à sçauoir le

point Mathématique, lequel
est le minime de la Géomé-

trie , quoy qu'il
soit le

plus puissant ,Sc qu'il engendre tout, puis que son flus

engendre
la

ligne,
Ôc

par
la

lignele plan,
ôc

puis
le

corps par
le mouuement

de la surface, comme Dieu
engendre

son Fils
par Taction'de Tentendcment,

que
Ton

peut
conceuoir comme le

premier
mouuement diuin, ou

plustost

commela
première émanation, car la

pensée
du mouuement est

trop gros-

sière póur
les choses diuines.

Le Perc auec lc Fils
produisent

le Sainct
Esprit,

comme le
point

auec la li-

gne produisent
la furface,de sorte que Tapparition

du
SainctEsprit peut

estre

conceue comme la surface de la Diuinité ; ôc tous les trois
produisent

le

monde, comme le
point,

la
ligne

ôc la surface
engendrent

le
corps par

leurs

trois
môuuemens:lequcln'est plusindiuisible

comme ses clauses, &si Ton
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compare
Dieu au centre du cercle, Ton tròuuera trois choses distinctes, à

sçauoir
le

plan ou la surface du cercle, sa circonférence, ÔC le centre auquel

elles aboutissent, en telle
façon qu'elles

sc réduisent au meímc centre, lors

quelles
r'cncrcnt d'où elles sont

parties;ce que
Ton

peut comparer
à la Trinité

des personnes
diuines.

O r si Ton
compare

ce minime, ou ce
point

à Thumilité, oh monstrera que

cette vertu fait ou
impetre les

plus grandes
choses du monde, par exemple }-

Tlncarnation, par
Thumilité de la

Vierge , Quia refyexit
humilitatem ancilìa

sua y &c. Sc que comme le
point

va
iusques

à
Tinfiny par

la
production

des

corps, qu'elle monte iusques à Tinfinité de Dieu, qu'elle joint à Thomme

par
Tvnion

que
Ton

appelle Hypostatique.
L'on

peut
encore dire eh

quelque

manière que
Thumilité honore Tessence de Dieu, ÔC luy fait vn hommage

particulier, parce qu'elle
vse du néant, qui

est
plus opposé

à Testre diuin
que

le
point

à la
quantité,

de sorte
qu'on

la
peut appeller

le
plus grand

ou le
plus

petit
minime de tous, puis qu'elle

reduit tout
Torgueil humain, ôc tout ce

qui
est creé au néant, lors

qu'elle compare
Testre infiny au finy.

Il est aisé de

proposer-plusieurs
autres minimes,par exempìeyl'infiantt

ou le moment, duquel,

quoy qu'indiuisible,
le

temps
semble estre

composé,
ou

dépendant , car le

flux ou mouuement du momentfait tous les
temps, quoy que trés-longs}

Sc

lors
qu'il

ne coule point, ôc qu'il demeure dans vn perpétuel repos,
il con-

stitue Teternité : de sorte que
ce

qui est minime, deuient infiny
cn grandeur.

Iajoûteque Dieu est aussi indiuisible
que

le
point,

encore qu'il remplisse

íe ciel ôc la terre, mais les
pensées

m accablent dans ce sujet qui
ne

peut
estre

épuisé ; c'est pourquoy
ie viens au minime Arithmctic, à

sçauoir
Tvstité

qui

produit tous les nombres-, Sc cc
qui paroist

bien
plus estrange,

lesîiômbrcs

ne sont autre choie
quel'vnité nombrée

plusieurs fois, Sc cómmè
repliée

cn elle mesme j ce
qui peut donner Vn si

grand
nombre d'excellentes

•pen-

sées
pour

conceuoirôc expliquer Tvnité de Dieu, ôc ses attributs, qu&lcs
vou-

lûmes entiers ne font non
plus capables delescomprendre,que lespròpric-

tez de tous les nombres possibles ; de sorte que
si les Prédicateurs festudient

aux
pretogatiUes

de Tynité, ils
pourront dire, Porrò vnurn est neceffarium, Sc

n'auront iamais besoin d'autre estude
pour

faire tant dé
prédications qu'ils

voudront, soit cn
prenant

vne
cfpecc d'vnion ou d'vnité

pour ehacurié, où

les
propritez

dé
quelque nombre,qui n'a rien qu'il

ne lc ti re de Tvnité, com-

me la créature du Créateur; L'vnité peut
encore estre considéréeeòmmè

la source dunqmbreinsinydes parties, efquelles chaque quantité estdiuisi-

ble, pour petite qu'elle puisse estre, c'est
pourquoy plusieurs áuoùent Tinfi-

ny en nombre t encore
qu'ils

lc nient en
quantité i parce que Tinfinité des

parties est actuellement dans
chaqufc quantité,

bien
qu'elle

ne soit
pas diuí-

lec, de sorte
qu'il n'y a rien au monde

qui ne tesmoignel'infíoité des
perfe-

ctions diuines.

Le 3. minimepourra
estre le centre de pesanteur de

chaque corps, sur le-

quel est fondée vne bonne
partie

des
Mathématiques, par exemple,la partiò

des Mechaniques que
Ton nómme^C

entrobarique,Sc puis l'Iforropique:6c parte

que fil y a 4ès choses
legeresaU monde, elles ont aussi leur centre de

légère-
té , ôc

que
toute la force des

Mechaniques
est considérée

partir comme d'vh

centre,ôcqu'elle
a fa

ligne dedirection,commeileftdemonstíé dans le trai-

té des
Mechaniques,

il estasse de
comparer

les différentes
propriétés de ces

centres, ôc des directions à celle du coeur ôc de
Tefprit

de Thomme,- suiliant

B
iij
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les différentes fins
qu'il

sc
propose,

car fa fin estant son repos, comme Ie cen-

tre de la terre est
celuy des

pierres, Ton
peut transférer les

proprictez
de Tvn à

celuy de l'autre.

Le 4. minime
peut

estre considéré dans le centre ou lc lieu de Toeil où se

fait la vision, ou dans le
point lumineux, qui remplit dans vn moment toute

íà íphere d'actiuité, comme Dieu seroit
par

la
production de toutes les créa-

tures
possiblesjs'il agissoit necessairemét.Or ie laisse

Tapplication
de ces 4. mi-

nimes à telle Vertu
que

Ton voudra
particulièrement à la

charitéjlaquelle est

indiuisible, ôc n'est
point

enfre deux extremitez, comme sont les autres ver-

tus , parce que
Ton ne

peut
excedet dans Tamour de Dieu, rajoute seulcmét

que
la Basse est lamoindre de toutes les

parties
de

Musique, en cc
quille a

moindre nombre de môuuemens, c'est
pourquoy elle

peut
estre

comparée a

Tvnité,carelleestlaprincipalcdetouteslcspartics,ôclefondementdcTHar-

fnonicjcomme i'ay monstre dans la 3. Prop.
du 4. liure de la

Composition, ôc

par conséquent elle est semblable à Thumilité, laquelle a
peu

de mouuement

&
d'apparence, ôc neantmoins elle a vn

grand pouuoir.
Or Ton

peut appliquer
tous ces minimes à la vie de S. François de Paulc,soic

en y appropriant fa
profonde humilité, ou fa

grande charité, ôc en mon-

strant les merueilles
que Dieu a faites par

son entremise en faueur de ces deux

vertus jOU en festendant fur telle autre
partie

de íà vie, ou fur telle autre con-

sidération
que

Ton voudra, ce
qu'on peut

accommoder aux autres Saincti.

l!ajoût£ encore
quelques

autres considérations qui peuuent seruir aux Prédi-

cateurs,, par exemple,si
Ton veut

prendre les3. sortes de
lignes imaginables,

dont l'vne est bornée ôc limitée
par

des
points de tous les deux costez, Sc

par

conséquent
finie absolument, la seconde est bornée d'vn costé Sc infinie de

l'autrcSc la$. estinfìnie dest. costez ? Ton tròuuera encore
plusieurs

inuen-

tions pour expliquer les bornes de la
simple creaturejes bornes de nostre Sei-

gneur du costé de son humanité, ôcTimmensité absolue du côsté de la Diui-

nité : ôc si l'On considère le
peu

de
figures régulières qui remplissent

le lieu, à

sçauoir le
triangle équilatéral,

lc
quarré, Sc

Texagone, comme le seul cube

entre les corps,
la

capacité du cercle
pour

estrela
plus grande figure

de toutes

les
Isoperimetres,

ôc en fin tout cc
que

Ton
prise

dans la Géométrie, il
n'y au-

ra
pas moyen de

Tépuiser, & il y restera tousiours
plus

de
pensées propres

pouresteucr Tefprit
à Dieu, que celles dont on aura vfé, corne Ton auoiiera

lors
qu'on

aura
compris

Tcxcellence Sc Tvtilité des raisons ôc des
proportions

dont ie traite assez
amplement

dans le second liure de laverité des Sciences,

Sc à la fin de cettuy-cy.

Or il est tres-aifé de tirer de Thumilité de toutes les sciences
pour satisfaite

à la Í.
partie

de cette
Proposition , car fans

parler
de la

Physique, dans la-

quelle
les

plusexcellenscfprits
auoûcnt franchement qu'ils ne

comprennent

quasi rien, nous ne sçauons pas comme nous entendons Ôc comme nous rai-

sonnons dans la
Logique,puis que nous ne

comprenons nullement comme

se font dans nous les
opérations

de
Tefprit,

non
plus que

celles de la volonté

pour la morale, de sorte que nous sommes aussi
peu lçauans en cette matiè-

re ,comme si cela se
passoit

chez vn autre, ôc dehors nous. Et si nous consi-

dérons les
Mathématiques

les
plus pures,

nostre
esprit

sc trouué si souuent

abysmédantsesdifficultez,qu'il
est contraint d'auoiicr

qu'il ne sçait
rien à

parler
dans la

rigueur,
comme chacun ressent dans

soy mesme, lors qu'il

considère la
quantité infinie» soit

par exemple
la

ligne
A B tirée à Tinfiny,
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de sorte
qu'elle soit infinie tant du costé d'A

que
de celuy

de B, si Ton en

oste la
partie CD

A -í—I
—

B

C D, elle sera finie en C Sc en D, de sorte
que

la soustraction d'vne partie

finie rendra finy ce
qui estoit infiny, quoy qu'il demeure encore infiny vers

A ôcB:Et si Ton dit que la
partieCD,ou telle autre qu'on voudra,h'est qu'vne

partie aliquante, qui
ne diminue pas le tout, Ôc non vne

partie aliquotc,
oU

qu'elle
n'est

pas vne partie de
Tinfiny, mais feulement dans

Tinfiny,
le sens

de ceux
qui n'espouscnt que

la vérité, semble auoit de la peine ôc de la
répu-

gnance
à accorder cette distinction de

parties, Ôc
quand

il Taduoueroit, cc-

lane luy satisfait
pas, carsoitquela ligneCD estant répliquée j Sc

repetée

vne infinité de fois, puisse faire vne ligne infinie,ou qu'elle
ne lé

puisse,tout
ce

que
Ton

peut fimaginer de
plus

raisonnable j semble destruire tantost

Tinfiny, Ôc tantost le finy, daUtaht
que

si cette
ligne

n'est
composée

d'vne

infinitáde parties égales
à C D, ou à telle autre

ligne que
Ton Voudra, com-

ment est - elle vn tout à
Tégard

de ses
parties

?ôc si elle est
composée

de
parties

terminées, comment
peut-elle

estre infinie-? puis que
ce

qui
est finy ne

peut

iamaisdeuenir infiny. Delà vient que quelques-vns
disent

qu'vne ligne
in-

finie n'a
point

de
parties, d'où il senfuit

qu'elle
est indiuisible, de sorte

que

la
quantité souuerainement

grande,
c'est a dire infinie, sc reuest de la nature

du
point,

ôc est comme vn point infiny, de mesme que
Tetetnité de Dieu,

laquelle
est indiuisible, comme son immensité, Sc que

la souueraine gran-

deurs la mesme
propriété que

la souuenaine
petitesse.

Aussi voyons-nous

que
les

Mathématiques considèrent feulement ia
quantité finie, qui

borne

laportée
de

Tefprit humain, íàns qu'il puisse pénétrer, ny mesme considérer

['infinie, sans s'embarasseren mille contradictions, dont il ne
peut

se
desga-

ger,
non

plus que Toyseau pris
à la

glus
ou au ré, Sc au filet. C'est

pourquoy

plusieurs
nient

qu'il y puisse
auoir autre infiny que Dieu, qui surpasse

toute

sorte de contradiction, Ôc
consequemment que

le monde n'a
peu

estre de

toute e ter ni té, & que Tefprit creé, quoy que
bienheureux dans le Ciel, nc

pour
ra

comprendre
Tinfinité de Dieu, Ôc qu'autrement

il fenfuiuroit
qu'il

leroit luy mesme in finy í de sorte que
Tinfinité enferme, cc scmbíe, nécessai-

rement
Tindiuisibilité,Tincomprehensibilité,ôc Tihdependance

: c'est
pour-

quoy
tou tes les parties qui

se
peuuent

retrancher de la
ligne infinie, feroient

plustost des
parties dansl'infiny,que

de
Tinfiny.

Il y cn a d'autres
qui,faifane

chaque ligne cópofée
d'vne in finité de

points,
disent qu'il y a des in finis

plus

grands les vns
que

les autres i selon la raison donnée, cffablc ou ineffable. Eé

bien
que

Ton considère seulement la
quantité

finie yTefprit
se trouué encore

arresté, lors
qu?il Void que

la moindre ligne, par exemple
C D, a autant de

parties qu'A D, puis que
Ton

peut
tirer vne infinité de

lignes
tant furl'vnc

que fur l'autre, par
oà

quelques-vns
fefforcent de

prouuer qu'vn cercle tres-

petit est
égal

à vn tres-
grand j ôc

que
Tvné ôc l'autre est diuisible en vne infi-

nité de
parties;

de sorte que
et

qui
est finy est infiny : ce

que
Ton trouué ausiì

bien dans la lumière ôc danslesautres qualitcz
diuisibles à Tinfiny, que

dans 1

les
lignes;

d'où Ton
peut

cóclurc que
tout ce

qui cst,portc
lc caractèrediuin,

qui tefmoigne
Tin finité absolue du Créateur, Ôc

qui
monstre que

la iurifdi-

ction de
Tefprit

humain est entre ces deux sortes d'ìnsiny, fans
qu'il puisse

l'estendre d'vn costé ny d'autre, ôc qu'il
a de merueilleux sujets de f humilier

lors
qu'il considère son peu

de lumière, Sc son
ignorance, laquelle est íì

& iiij
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grande ] qu
il ne comprend rien en

perfection, Ôc qu'il estaueugle
au milieu

des
premiers principes,qui scruent comme

d'Alphabet à la nature,ioint qu'il

connoist si
peu

de choses dans les termes du finy, qu'il n'y a rien au monde,

de
quelque façon qu'on

le
puisse prendre, dont il

n'ignore beaucoup plus
de choses

qu'il
n'en sçait:ce qui

est si aisé à demonstrer cn
parcourant

tous les

objets des lens, ôc les manières dont
Tefprit

ou scsfacultez
fpirituelles,ou les

corporelles,
corne la vue ôc

Toiiy e,reçoiuent leuts
images Sc leurs emprein-

tes, que
nous

pouuons dire qu'il n'y a rien de si
propre

à Thomme
que de

monstrer ôc de sçauoir qu'il
ne sçait rien, à

proprement parler , ôc íui-

uant les conditions ôc les
proprietez d'vne parfaite

science. Ie n'aurois ia-

mais fait si
i'entreprenois

le
catalogue

de tout ce
qu'ignorent

les meilleurs

esprits
du monde ;ôc il suffit

que
les Prédicateurs sc scruent de la

première

chose
qui

leur viendra dans
Tefprit pour

conuaincre leurs auditeurs d'vne

épouuantable ignorance,afin
de leur pláter Thumilité si auant dans

Tefpritj

qu'ils n?ayent iamais la hardiesse de
s'enorgueillir,.ôc qu'ils n'ayent point

d'autre soin
plus grand que

de seruir Dieu en
Tadorant,ôcenl'aymant,iusques

à ce qu'il
les

defpouille de
Tignorance qui les

accompagne maintenant,

pour
les reuestir de la lumière de

gloire,
dont

Tesperance
nous met ces ex-

cellentes
paroles

du Pfalme35. dansla bouche : Torrente
woluptatis potabU

eos j

quoniam apud
te

est sons rvitte,& in luminetuo'videbimus lumen.

;';"";5";','_'".. .PROPOSITION IV.

r sËxprliquer
en

quoy
l'Harmonie

tpeut seruir
à la vie

spirituelle >àl'oraison ,

, & à la contemplation.

IL

y a de certaines
personnes qui

blasment 011 mesprisent les sciences, par-

tîiculierement toutes les
parties

des
Mathématiques,

sous
prétexte

de
pie-

té, à
laquelle ilsfimaginent qu'elles

sont contraires, ou
qu'elles nuifent,par-

«e
quUlsvne

les fçauent pas, aufquels on peut
accommoder les

paroles
de

{Ainât lúdeS Quacumqueignorant^blaf^hemant.^mMS puis qu'il
est certain qu'il

rfyà. pôintde|)lus;mauuaisiug.cs..que
les

ignorans ,il nc fy faut
pas arrester,

ïì Tonne veut qUàntôcquant
maintenir

qu'il
faut

quitter Ou
mespriscr

Us

degrez
de la nature, comme SJIS

repugnoient ou nuisoient à ceux de la
gra-

ce'ou de la
gloire*

• • '
.'.•

Il me scmblc
que ceux qui veulent bannir les sciences de la vie religieuse>

font quasi semblables à Iulien TA
postât, qui vouloit défendre Testude aux

Chrestiens, afin
qu'estant

destituez de la lumière des sciences, ils deuinssent

si
stupides qu'ils nepeussent

se dessendre contre les
attaques despayens,

ôc

nepeussentrespondreà
leurs objections. I'aduoue librement

que
ienc fuis

pasde
cet aduis,ôc que

si les
personnes

dcuotes fçauoient toutes les scien-

ces en
perfection, par cxcmplc,sivn Religieux sçauoit la

Philosophie
auísi

bien ou mieux
que

Platon ôc Aristote, ôc la Géométrie aussi bien qu'Eucli-

de y Arehime de, ôc Petga:us, qu'il
auroit de

grands auantages pour
s'este-

uer à Dieu, ôc
pour

tirer des
profits spirituels

de mille choses, dont les igno-

rans sont
incapables:

car il rie suffit
pas

de dire que
Dieu donne plus

de lu-

mière ôc de deuotion dans vn moment à
vnameignorante, qucl'on

fait

passer sous le nom de
simple

ôc débonnaire, que
toutes les sciences n'en

peuuent apporter
cn mille ans, attendu que

les sçauans nc sont pas
moins

fuiceptibles
de la mesme faueur de Dieu, lors qu'ils

sc
resignent

entieremec

à savolonté, ôc
qu'ils vscnt de leurs sciences à son honneur Ôc

pour
fa

gloire:
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ioint qu'ils
ne sont

pas
si sujets aux illusions du mauuais

esprit,
ôc de la deuo-

tion fausse ôc simulée, comme sont les autres ;ôc qu'ils
sont beaucoup plus

capables
de discerner en quoy cósiftela solidité de la

vieípirituelle,à laquel-

le les subtiles pensées des sciences les
plus abstruses peuuent seruir de

quel-

que
sorte de

préparation ou de
disposition. Ce n'est

pas que
Ton nc

puisse

abuser des sciences, qui peuuent enfler vn
esprit

mal fait, qui nc les
possède

pas
comme il doit: mais il ne faut

pas blafmer les bonnes choses sous
pré-

texte de Tabus?
que Ton doit seulement

corriger. Voyons donc main tenant

si Ton
peut

tirer du
profit spirituel

de THarmonie, quoy qu'elle
ne soit, ce

sembleras
si sublime

que
les autres sciences; Ôc croyant que Dieu n'est

pas

moins Dieu des sciences
que

de la
grâce,

Deus
feientiarum Dominus, & ipft

praparantur cogttatïones, préparons luy nos ames ôc nos
pensées par

le concert

des vertus, dont on
peut voir THarmonie dans Platon, lors qu'il marque

les pïíncipales consonances dans les facultez de Tame.

Ie ne repete point ce
qui

sc void dans lc discours de TVnisson, Ôcen
plu-

sieurs propositions du
premier liure des Consonances, ôc des autres, qui

contiennent plusieurs pensées propres pour
la deuotion ; i'ajoûte seule-

ment quelques nouuelles considérations tirées des sections
précédentes ; ÔC

dis
que

Ton
peut s'enflammer en Tamourdiuin

par
la

comparaison du bra-

sier ardent
que produisent les rayons parallèles dans le foyer parabolique,

hyperbolique,
ou

elliptique, puis que toutes les
pensées que

nous auons

des créatures, des sciences, ou des
perfections diuines, sc réfléchissant fur la

volonté, sont capables de luy faire dire, In meditatione mea
exardèscet ignis ; Sc

que
ce feu est aussi

puissant pour
faire

mespriscr
l'or

ôcl'argent,ôc
tôut ce

qui
nous peut priuer de la grace,commelc feu du foyer parabolic,

ôcc. est
capa-

ble de calciner ces métaux,de les fondre,ôc de bruster tout ce
qui s'y oppose.

1

Et si au lieu
que Dieu sc

plaint
de son

peuple
lors

qu'il dit, Faclusjùnt
illis

inparabolamy nous le
prenons d'vn autre sens, suiuant la

propriété
de nostre

Parabole Conique,
il sera vne

parabole qui
fera bruster nostre coeur de son

amour, ôc vne
hyperbole, qui

ramassera ôc réunira nos
pensées distraites,

'Difperfiones Israël congregabit,
Sc les fera aboutir à ce scul

point,
dont il est dit,

Porto vnum
estneceffarium.

Si ie voulois m'estendre à monstrer le
profit spi-

rituel
que

Ton
peut

tirer des différentes réflexions de la lumière, des sons,

Ôc de leur concurrence, diuergence, 6c parallélisme,
ilfaudroit vn volume

entier: mais il suffit d'en auoir
apporté

vn cschantillon
pour

donner sujet

aux
personnes spirituelles,à qui

il
appartient

de
iuger

de toutes choses,

comme fainct Paul
enseigne,Spiritualis

aùtem iudicat omnia,de rendre tou-

tes les sciences vtiles, Ôc de les sanctifier
parle

bon
yfage qu'ils

en feront,

n'y ayant, à mon auis, nulle chose au monde
qui nous

puisse
éleuer si

aisement à Dieu, que
ce

qui
est desia intellectuel,ôc ce

qui auoisine, cc

semble, de
plus prés

les
Anges,

comme Ton
peut

faire voir par mille dé-

monstrations
Géométriques, qui

surmontent si fort la
portée

de
Timagina-

tion, qu'il
n'est

pas quasi possible
de

Texprimer, Ôc que
íï Ton

peut expliquer

les choses diuines auec
quelque

sorte de
rapport

ôc de contentement
parti-

culier, Ton ne
puisse, peut estre, pas

Texecuter
plus

heureusement que par

la lumière des Mathématiques.
Mais il seroit à désirer

que quelque excel-

lent
esprit

les eust reduites cn vn tel ordre, Sc en telle
perfection, que cha-

cun les
peust apprendre

en
peu

de
temps,

ôc que
du moins Ton íceust Tan de
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ksemployeràla
vertu ôcà la

pieté
dans vn ou deux ans. Or

quoy qu'il en

soit,ce que
nous auós dit de la

propriété des
Scctions,peu

t
apprendre

à cha-

cun à transporter
tous les mcritesdes

plus spirituels, Ôc des
plus grands amis

de D icu à nostre
vsage,

Ôc à nostre
profit

: car si nous imitons le concaue el-

liptique,
nous transférerons lc brasier ardent de Tamour

qu'ils ont pour

Dieu ,de leur coeur au nostre, commel'ellipsc porte
tousses

rayons de Tvn

de ses foyers à l'autre, afin
deiustifierlapenséedu Prophète royal, Paniceps

ego fum
omnium timentium te, &c. ôc mesmes nous

pourrons nous
approprier

la lumière des sciences, ôc le feu
qui

en sort, ôc
qu'ils negligent.en imitant lc

conuexe
hyperbolique, qui ramasse dans le foyer extérieur ce

qui fuit Tin-

terieur : ôc
par

ce moyen nous cuitiuerons la science des Saints, qui consi-

ste
particulièrement

à
rapporter toutes nos pensées ôc nos oeuures à

celuy

dont elles
dépendent plus quede nous mesmes, Ôc à nous rendre

Ingénieurs

pour procurer
lc salut de tout le monde, à

Texemple du Saint des Saints qui

fy est tousiours
employé

tandis qu'il
a vescu

parmy nous sor la terre.

1. ADVERTISSEMENT.

L'Intention

de ce discours n'est
pas que

ìcs sciences soient absolument

nécessaires
pour

la vie
spirituelle, puis que

nous
expérimentons que

plusieursqui
n'en ont

pas
la

cognoissanec, cultiuent la
pieté, ôc sont des

miroirsde vertu; mais il scrt seulement pour monstrer
que ceux qui les sça-

uent enquelque perfection que
Ton se

puisse imagineront
de

grands auan-

tagcsjfils
fen

veulentpreualoir,
attendu

que Dieuàscoustume de faccom-

moderàla
capacité

des esprits qui
Tadorent cn

esprit
Ôc en verité:de sorte

que.les
excellents Géomètres Ôc Analystes sont fort

répréhensibles s'ils lais-

sent péjd.rcl'occasion qu'ils
ont de tirer les

profits spirituels des lumières

que
Dieu leur a donné, ôc s'ils sc laissent.éuanoùir dans leurs

pensées, fans

adorer éternellement, ôc fans ay mer ardemment celuy qui
en est la source

ôc
Torigine. Au reste lors

que
saint Paul a dit

que
la

Philosophie trompe

ôc scduitjiil entend de çelle quiest vaine ôc inutile, c'cstàdire
qui ne

prend

pas
la yçri ré

pour (a.basc, comme est celle de la
généalogie

des Dieux, ôc des

règles
de larludiciaire •;niais celle

quijn'a point d'autre fondement, ny d'au-

tre but
que

la vérité, ne peut
estre

répréhensible, puis que
cette vérité est

Timage dc,la Vérité eternelle. Et lors
qu'il

estime ne sçauoir rien
que

Christ

crucifié * cela doitestre entendu prudemment, entant
qu'il

ne
prisoitrien

toutes ses autres connoissances à
Tégard de celle de la Croix, à

laquelle il les

rapportoit,
comme tous les Çhrcstiens doiuent y rapporter toutes leurs

sciences, afin de les animer de
Tefprit de, la

grâce qui nous fait estre les en-

fans de Dieu. A
quoy

Ton
peut ajouter que de sçauoir toutes les sciences

est
en.quelquefaçoneonnoistre-I. Christ, puis qu'il

contient les thresors

de la
sagesse

ôc de la science de Dieu,/» quo fìmt thefauri fapientioe eyfeientia

Dei, dont la nostre est comme vn
petit rayon, qui

se ressent deson origine;

de sorte
que

les
plus sçauans peuuent

dire en
quelque façon qu'ils

entrent

píus auantque
les autres dans les thresors de Iesus Christ, ôc que

la science

des Mechaniques, quileur apprend
lamanicre de remuer la terre, ôc tous

leselemens ,de faire
que

toute la moi ne
pesc qu'vne liure, ôc

laCatoptrique

qui enseigne
de fàfcetout ce

que
Ton veut de la lumière, ôc des sons, Sec. les

rendent participans
de fa

puissance.

A quoy
Ton

peutajoûter
le sentiment des anciens Percs de

TEglisc, qui
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disent que
ceux-là sont Chrestiens

qui viuertt raisonnablement, de sorte

quelâ
vie raisonnable, ôc la Chrestiennc semblent estre vne mesme chose,

comme il est aisé de couclure
par

les
paroles de Iustin le Martyr

dans fa z;

Apologie pour les Chrestiens , Quicumque
cum ratione, O1 verbo vixerunt,

Chrifliani sunt,quamuis Athcitgrnullius numin'u cultores habit i
funt3

tels qu'ont

esté Socrate ôc Heraclite entre les Grecs : Car la raison dont nous vsons, est

vne impression
ôcvncharactere de lá raison diuine; ou du Verbe éternel.

Et fainct Thomas
enseigne

dans
la'^premiere seconde, quest. 109. art. 3. que

toutes les créatures aiment naturellement Dieu
plus qu'elles

ne s'ayment el-

les mesmes, pource que
la

partie préfère le tout à soy-mesme: c'est cn ce

sens que
fainct Denys escrit

que
Dieu attire,Ôc conUertit toutes choses à son

amour, ôc
que

fainct Thomas dit
que

toutes choses
opèrent, parce qu'elles

désirent d'estte semblables à Dieu, Qmnia entia
affectant Dei fimilhudìnem, &

propterea operantur. .

Maisparcequ'apresTabsencedelaiusticcoriginelle, qui
conseruoit Tv~

sage
de la raison dans fa

perfection, Tentendement des hommes est demeu-

ré tellement
obscurcy, qu'il n'y a quasi nul

Philosophe qui
nc soit tombe

en
quelque erreur, ôcqui

ait reconnu la souuerainè raison comme il dc-

uoit, Dieu nous a voulu illuminer, Ôc
enseigner par

sa loy,renouuellée dans

celledelagracéj
afin de nous remettre dans le

vray vfage de la raison, qui

consiste particulièrement à luy rendre nos deuoirs,à Tadorer, ôc à Taimer

par dessus toutes choses, ôctoUs les autres hommes comme nous mesmes.

D'où ie conclus
que chaque science, ôc chaque vertu est vn charactere ôc vn

rayon particulier, qui
nous fait

remarquetau tant de
perfections

èn Dicu^

ôcqui
nous doit seruir d'vne chaisne d'aymant, qui nous lie

inséparable-

ment à sori scruice, Ôc à son amour.

Or si Ton
ëhuisage

les sciences de ce biais, &
qu'on

íes considère seule-

ment comme dés
participations de celle de Iesus-Christ, agissant

en nous

par
fa lumière, ôc

par
tout ce

que
nous ressentons dans toutes nos

puissan-

ces , il n'y aura rien dans nous
qui

ne Tadore, ôc ne le bénisse, suiuan r ce
que

chante T
EgliseyÉenedic

anima meaDomino ,& omnia
qua

intrame
funt nomini

fancio tius ; Ôc
qui quant Ôc quant

ne nous face désirer de le voir àdcfcouuert

dans la gÍ0irc,qu
ri

prépare
ôc

qu'il
a

acquise pour
tous ceux

qui cultiucnt los

sciences pour
son honneur, &

pour expliquer
ses

grandeurs,
comme nous

lisons dans la faincte Escriturc, Qui élucidant me, 'vitani aternam habebunt:

& dans vn autre lieu, Qui autem
doélifuerint, fulgebunt

a>/
fylendor firmamentu

Ce
ç[uc

Ton
peut appliquer

à ceux qui monstrent
que

toutes les sciences
que

nous auonsjôc que
toute la bonté de nos actions ne sont autre chose

qu'vne

communication de celles de Iefus-Christ; de sorte
que

tout ce
que

nous fai-

sons n'est
quasi qu'vneexplication

de la
longueur, largeur

ôc
profondeur dés

thresors de la Diuinité, Sc
Texpression

du charactere
que

Dieu a
imprimé

dans nous. I'ajoûte
seulement

que
la

grande
science de fainct

Augustin n'a

pas diminué sa deuotion, Ôc
que

la lecture de sa troisiesme
epistre, qu'il

en-

uoyeàVolusian,oùil monstre que
la charité

comprend
les sciences, auec

plusieurs autres de scs
epistres

ôc de scs traitez, comme sont ceux du franc-ar-

bitre, de la vraye Religion,
de la

quantité
de Tame , ôcc. monstrent eut-

demment combien elle
luy

a
profité,

ôc la différence
qu'il y

a de la deuotion

d'vn homme ignorant
ôc d'vn fçauant,

soit
qu'il

ait
acquis

la science
par son
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labeur, ou
qu'elle luy ait esté donnée Sc infuse sans estude.

U n'est
pas

besoin d'vser de Tautorité des Peresanciens de
TEglisc

tant Grec!

que que
Latine pour prouuer

cette vérité, puis que
nostre siécle nous fait voir

la
grande

saincteté de vie, jointe à des sciences si
profondes,

en cette admira-

ble société, qui porte
le fainct nom du Sauueur pour

ses armes ôc
pour

fa de-

uise, ôc en celle
que gouuerne

maintenant cet
hommeincomparable, qui a

les sciences ehvn si haut
degré, qu'il

est
capable

d'.*corder les differens de

tous ses
Philosophes,

& qui
neantmoins est si esteué en Dieu, que

si la manié-

ré de raisonner des Platoniciens ôc de ceux ç[ui font les âmes des hommes de

differens ordres, comme les
Anges,

estoit véritable, Ton
pourroit s'imaginer

que
la science est de Tordre des Chérubins, ou des

Séraphins,
de sorte

que

ceux de fa compagnie
sont

grandement obligez
à Dieu de leur auoir donné

ce
grand personnage pout

le conducteur gênerai
de leur armée, dans la-

quelle
i'en connois qui

ont tellement conjoint la pieçé auec leur
grande

erudition,queeeuxquiontThonneurdeconuerscrauec eux, pour íçauans

qu'ils
soient ^es estiment comme des miracles de la nature ôc de la

grâce, à

raison des vues extraordinaires qu'ils
ont des thresors de la

sagesse, Sc de la

science de Dieu i Sc de Tvnion qu'ils
ont auec Iesus- Christ, laquelle ils

impri-

ment si auant dans
Tefprit

de ceux qui
les hantent, qu'il

est difficile de les
quit-

ter fans ressentir vn désir tres-ardent de deuenir vne mesme chose auec 1esus-

Ghrist, suiuant le désir
qu'il

en
exprime

en ces termes: Pro eis
ego fanclifico

meipfum,
vt

Jtnt eir ipfi fanèlificati
in veritate ; ôc peu apres, Vt omnes vnum

fmt,

sficut
tu pàter

in me, & ego
in te, vt ipfì

in nob'ts vnum Jtnt ; qui
sont des

pato-

Jes si sublimes ôc
signisicatiues, qu'elles

sont
capables d'occuper

cterncllc-

irîëntla
pensée

des hommes ôc des Anges,
aussi bieh

que
celles

qui acheuent

le 17. chapitre
de fainct îean,F> dileèliOyquà dilexisti me, in

ipfisjtt, & ego
in

ipfis ?Or Tarhour du
pcf

e enûers son fils n'est
pas

vne chose distincte du
père,

mais vne mesme chose auec luy j de sorte que
si nous considérons attentiue-

ment la manière dont Dieu est en nous, ôc comme il y est le
principe

de

nostre estre, de nos facilitez, ôc de nos actions, nous commencerons dés

cette vie à
gouster

le
plaisir

de la béatitude, qui
consiste à

luy estre tellement

assujettis, que
nous ressentions Teffet des

paroles
dcíàinct Paul chap. ij.de

lai. aux Corinthiens, VtfitDem omnia in omnibus.

II. AD VER TI S SEME N T.

SI

les
personnes

deuotes
qui croyent auoir de

plus grandes grâces de Dieu,

ôc de
plus grandes

lu mieres dans Toraison, ne
peuuent souffrir

qu'on
leur

parle
des sciences

lesplus
abstruses ôc les

plusestoignées
de leur

capacité,
&

fils estiment entièrement inutile ce
qu'ils

ne íçauent pas, ils
peuuent

du

moins considérer que
fainct Paul honore tous les dons de Dieu, Sc

qu'il
faic

aussi bien estât du don de sciehec
que

des autres: ôc puis
la charité n'est point

enuieusc,ellescresioûitdu toute sorte de vérité, elle souffre tout; elle ne se

faschc
pas

de considérer les
cinq grands

volumes de Clauius, quoy qu'ils
ne

contiennent que
les

Mathématiques,
elle admire cc

grand
homme défen-

dant le Calendrier Grégorien,
ôc la

supputation
de

TEglisc
contre tous les

hérétiques,elle prie que
Dieu nous conscrue

long temps Tïncomparable

Auteur de la doctrine des temps,
afin

qu'il
défende la

Chronologie
Sc la do-

ctrine
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ctrinc ancienne des Pères contre les plus, sçauans sectateurs, Sc i'ay de la
pei-

ne à croire
qu'vne personne religieuse

ait la vraye dcuòriori accompagnée
de cette charité, si elle se fasche d'en voir

quelques-
vns entre

plusieurs
cen-

taines, qui cultiucntcc
qu'ils ont receu du Pcre des lumières. Ce n'est

pas

que ie ne
sçache qu'il s'en est trouué de si

extrauagans, qu'ils ont crû
que

les

liures de saint Thomas ont plus fait de tort
que de bien a la deuotion, à rai-

son
qu'il

en extermine les
imperfections,

ôc ce
qui

la rend
mesprifable en-

uers les excellens
esprits.

Mais ceux
qui s'addonncnt solidement à la

pietés

sçauent que
la lumière n'est

pas contraire à Tardeurôc au feu
qu'elle engen-

dre, ôc
que

la volonté est d'autant
plus enflammée de TamourdeDieu, que

^entendement en a
dauantage

de
cognoissance, comme les miroirs ardens

brmTènt d'autant
plus violemment, que

la lumière
qu'ils réfléchissent est

plus grande; de là vient lc
grand amoUr des Bien-heureux, dont la charité

fuit la viuacitéôc la
grandeur

de la lumière
qui

leur découure les thresors de

l'esscnccdeDicu.

Au reste s'il s'en rencontre de si difficiles, qu'ils
hc vueillent rien

priser

que
leur manière de viurc, qui ayment mieux Tardeur sans lumière, que la

lumière aueclardeur^ôc qui continuent
opiniastremehtdansle meípris

de

tout cc
qu'ils nc font

pas,ou de ce
qu'ils

ne íçaUent pas,
fans considérer

que
nul ne

peut auoir que ce
que

Dieu luy donne, qu'il
attiré les vns

par
vst

chemin, Ôc les autres
par

d'autres voyés, Sc
que fpiritus

vbi
vultfpirat,

Tort

peut
sc consoler

par
les

paroles du
Prophète royal j Cùm

loqucbar,iUis,impu-

gnabant
me

gratis
:

par
les excellens

Cantiques
de la 53. Prop.

du liure de la

Voix, de la iz; du liure des Chants, Sc de la 1 n. du 2,. liure des Instrumens ; ôc

mesmes en chantant à z. 3.4.;. Ôc 6.
par

ticsTcxcellent verset, dont i'vse dans

Ie 4. liure de la
Composition,

à
Cçìuoìr,Mifèricordia/5Dominiin àternum can~

fabo, lcquclhc
mérite

pas feulement nos
emplois, puis qu'il

est
digne,de

l'$«

ternelle méditation des Bien- heureux. *., ;\ «.

í 11. AD VERTISSEMENT.

SAiht

Augustin thonttrfc euidemment Tvtilité de la Géométrie, darié

son liure de la
quantité

de l'ame, cn
expliquant

le
triangle equilaterp, le

quarté, le rtímbc>lc point,
la

longueur >la largeur,
ôc\ la hautes, afin de

contraindre le lecteur d'auoiier
que

1 ame raisonnable est indiuisible ôc im-

matérielle ; Sc fainct Thomas n eust pû entendre ny. expliquer Aristote, s'il

n'eust sceu-en
quoy

consiste la
quadrature

du ccrcle,le gnom.on»ôc l'incom-

menfurabilité du diamètre du quarréaucc
son costé: Ôc s'il n'eust connu

pourquoy
il est nécessaire

que
les trois

angles
dé tout

Érianglc.íçctilignc

soient
égaux

à deux
angles

droits. Ie laisse
plusieurs

autres
propositions qui

luy ont esté nécessaires pòurfáiré
ses commentaires, quoy que

nous ne li-

siôs
point que

cette notion luy ait fait quitter ou amoindrir fa deuotion.Or

il ne faut
pas

f
imaginer que

les
Mathématiques enflent tellement ceux

qui

les
possèdent j qu'elles

les
remplissent

de
présomption ^attendu que si :elîes

tombent dans vn
esprit bienfait, elles

luy ostent route sorte dé sujet de

^enorgueillir,
à raison dela

grande multitude des ch.Qscs.qu'elles; font; Voir

que l'on,
ignore,

ôc de la
grande présomption

ou
simplicité de'plusicíurs

qu'elles décOuurcnt, lors que
leur lumière ies contraint d'auoiier. qu'ils ne
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sçaiicnt rien, à
proprement pari er,quòy qu'ils

creussertt estre fort sçauans.

Ce n'est
pas qu'il

ne s'en rencontre
quelquefois

de si impertinens-, que fous

prétexte qu'ils fçauent TAnalysc Géométrique,
ôc

qu'ils peuuent
résoudre lès

problèmes qu'on
leur

propose,
ils désirent qu'on les tienne

pour
les

pre*

miers hommesdù monde
,Ôcmespriseht

tous les autres
qui

nc s'addonhcnt

pas
au mesine exertice 5mais cc vice vient de leur peu

de
iugement, Sc de

leur
imperfection ,Sc non de la science, dont la lumière est innocente. St

n'a
point

d'autre but
quede perfectionner Tcnteûdement, afiri dclc rendre

cttquelquefáçon
semblable à Tíntellectdiuin, ôc de se réfléchir sur la ve-

louté, afin de Tembrascr de l'amoUr de Dieu, qui
doit estréle terme Sc la fin

de tous nos raisonnemens»

Quoy qu'il ensoit^ tous les vrais Chrestiens estant enfans d'Vn mefmé

père
Ôc d'vne mesine famille, ne se doiuent point porter deiíuie, Ôc lc sça*

uaiie, aussi bien
queTignoraht >;doÌueut se resioùir des dons

que
Dieu leur

fait, ôc les chérir comme vn présent
de sa main, cn disant, Hoisignnm màgfii

Régis est i&onmc donum
dèfutfum d'esceridens

à^Tatre luminum:Sc chacun doit

librement
commuhiquer

aux autres cc
qu'il

a
plus qu'eux,

soit deuotion,ou

sagesse
ôc science, afin de dire auec le

Sage,Quam fine fifliorie didici,&Jtne

inuidiacòMMUtiico ,&* hòttestatem
illiusnon

abfcondot&cíie
satisfaire au

précepte

Euangeliquê,
Gratis

actepistis, gratis date.

A
quoy

Ton
peut ajouter que

les Chrestiens receuróht vh
grand

hoft*.

hétìt ôc Vil
tres-grand contentement, lors

qu'ils expérimenteront que
les

Chin ôis ôc fou tes les autres nations confesseront
ingenuément

en leur conn-

ues tissantà Dieu, &cn embrassant son
vr^^

íifçaUáiWâu mondé
que

ceux
qui

ont lâ vraye Religion,
Ôc qu'ils seront

contrains
d'apprendre

de nous lés
plus

excellens secrets de la Géométrie,

debPtírsocctiue}deláGatoptrique,dela Dioptrique,
de la

Musique, &

de toutes les autres sciences, Ôc
qu'au lieu qu'ils

s'estimoicht les'
plus habiles

& les
plus clairs-voyans

de tous les mortels * l'experience
leur tirera de la

bouche Sc du coeur des
paroles

semblables à celles de la Rcync de Saba,

quand
ils verront vne science si vniuerselle Sc si

profonde
dans

TEglisc
de

Dieu , Mniôr
estfapicnì'ta tua,qudm rumorquem audiui, &

qu'au
lieu de nous

maudire comme font lcdMuflulmans, la force de la vérité leur fera dire,

Quttftì piïlchra
tabernàcula tua ìacbb y & tenioria tua

Israël
1, o Israël \ Quant

ntdgrtâpojjtjjìó
tua / Et certes il est raisonnable

que
céUx

qui adorerit
plus pu-

sèment là fòuueraine raison, en
participent dauantagé,Sc que

ceux
qui

Toht

ttemé venant en ce monde, &
qui

la cróycnt feífhèmcnt y tçsmoigrient
au

f este du mondé
qu'ils

font enfans de lumière, dont ils cfpandrònt lès rayons

par tout, lors
quelesinfideks h'y mettront

plusd'cmpefchèment.

IV* ADVERTÍSSÉMENT.:

E^Icoreque

éi&cm
fuisse

f éleuer á Dieu
piarlcs Mathcmatiques,nèan£-

moins i'eftdonheicyvn exèmplé poiirèn
faciliter

TvTagCj,
Sc dis prèv

mieîefflefltçKîé
si Tôst considère le

point Mathématique
dans fa source i il

rious
représente

la Diuinité, car comme il n'y a rien au monde
cOrporclqui

nedépendedupoitttipuiiquesonfluxou
mouueiricnt

engendre
la ligne *

que par
le itioUUtmcfit dô la

ligne
k surface est

prerdui té, &
que

lc
corps

est
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fait par
le mouuement.de la surface; de sorte qu'il n'y

a
quasi que le seul

point qui
soit considérable, puis qu'il ne dépend point

de la
quantité qu'il

engëdre,qu'il termine, &
qu'il cótinuë, de mesmeìlny

a
quasi que

Dieu
qui

se doiue considérer dans les estres
qui

en
dépendentabsolumcntrce que

Ton

peut
aussi accommoder

àTvnitéàTégard
des nombres, parceqUe

Tvnité

les quitrant, ôc le
pointabandortnant

la
quantité par

vn mouuement;con^

traire aux
precedens,

il ne demeuré
plus quel'vnité

&le point,commcDieu

demeureroit tout scul s'il abandonnoit ses créatures.

En second lieu, les irradiations de lalumìere, ôc de toutes les
espèces que

les objets cnuoyentôcrefpândertt
dans Tair, nous

peuuent
faire conceuoir

comment tous Jes Anges, ôctous les
eorpsdes

bienheureux se
peuuent

trou<-

uer dans vn mesme lieu ,ôc dans vn mesme point, puis qu'vne
infinité de

rayons corporels
de la lumière, ôc déscdulèurs

c[ui
viennent de tous les ob-

jets imaginables
dVne sphère concaue , comme est celle du monde , se

rencontrent tellement ensemble dans
touálespointsdu

milieu fans se con r

fondre, que
Toeil

posé
en tel

point que
Ton voudra enuisage

tous les obiets,

de sorte
que chaque point

ôc rayon de lumière ôc d'eípece
est aussi distinct

Tvn de l'autre dans vn mesme
point

du milietí, ôccohserùe aussi bijefi tòtítes

fcsproprictezques'ils'yrencóntroif
tout seul: d'où il-n'ést pas malaise de

conclure que
Toril d'vn

corps glorieuxpeut
voir le

corps
"de Iefus.Christ au

fainct Sacrement de T Autel, quoy qu'il
soit tout cn chaque poirit.de Thostie,

&quéToeild'vncorpsbeatificncsevoid pas
moins bien, estant reduit dans

vn point Mathématique', que
lors

qu'il
a son extension ordinaire, tant

par-

ce qu
vn seul rayon indiuisible sortant de Tobjct situé dans vn

point
íuffic

pour
vn tel oeil, qu'à raison qUé d^ns la

gloitcle corps
est aussi

prompt
en scs

fonctions
qucTefprit

dans les ^sichnesiôc qu'il
n'a

plus
besoin 4'autrc se-

cours pour luy faire voir tout cc
qui

est
corporel Sc visible,'tytyàde celuy

dont il'a esté eleué à son bon heut, comme Teritendement n'a besoin
que

de

lalumieredé
gloire pour

faire toutes ses fonctions: or ce que i'ay diídes

rayons de la lumière ôc des
espèces, peut

estre
appliqué

à ceux des sons, qui

festendent ôc sc rencontrent dans les méfmcs
points

de Tair, aus<|uels
ils im~

priment
toutessortes de bruits ôc de

paroles. _ ;

En troisiesme lieu,la ligne perpendiculaire peút
seruir de Maiïfotë eh la vse

spirituelle
aussi bien que dans la Géométrie, Ôc dans toutes

lesparties
dés

Mechaniqucs,pour expliquer
toutes lés vertus, qui

consistent entre les deux

vices opposez,
car comme rien

nepeut
subsister dans toiítc la naturefaiis

la
perpendiculaire,

de mesme la vertu n'est
point considérable, si elle ne se

tient à
plomb,

c'est à dire, également eíloignée
de Vvnt Sc l'autre extrémité

viticuse ,ôc si tost
que

la volonté s'encline
plus

vers Tvne des deux, elle fait

vn
angle

obtus d'vn costé, ôc vn
aigu

de l'autre, vers
lequel

elle
panche da-

uantage j ôc comme il y
a vne infinité d'angles aigus depuis

la
ligne paral-

lèle à4orifon iusques
à la

perpendiculaire, qui
fait

Tangle droit, lequel
est

tres-parfait,
ôc au milieu Arithmeticdes deux costez de la

parallèle,
fur lâ-

quelleelle
est eleuée: de mesme il

y
a vne infinité de

degrez depuis
Tvn des

vices iusques
à la

perfection
de la vertu considérée dans vn souuerain

degré,

ôc dans fa
parfaite

rectitude. Iç laisse vne infinité d'autres cósidetatíons sem-

blables, ou
beaucoup plus

subtiles ôc
plus excellentes, que

chacun
peut ti-

rer de toutes les
parties

des Mathématiques,
tant pour

fa consolation parti-

C ij
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culière, que pourseruirauxautresj J>arexemple,de
ce

que i'explique
des an-

gles
de

contingence
dans la 17. Prop.

du 1. liure des Môuuemens, ôc dans la

866.
page

de la vérité des Sciences, ôc de la
ligne,

ou du
poids, qui approche

tousiours du centre de la terre, fans iamais y pouuoir arriuer, laquelle
ie dé-

cris dans la 8. Ôc 9. Prop.
d'où Ton peut prouuer que

nulle science ou lumière

naturelle, pour grande que
nous la

puissions
auoir

par
nostre trauail Sc in-

dustrie, ne nous
peut

faire arriuer à la vision de Dieu, c'est à dire, au centre

de la béatitude, qui
consiste

particulièrement
à louer Dieu, suiuant çc beau

verset, ôc plusieurs
autres que nous chantons icy dans les Psalmes, cn atten-

dant que
nous le recitions au Ciel auec vne eternelle attention, Ôc vn rauissc-

mentinexplicable.,
Beau

quihabitantin
domo tua

Domine,'tnfaculasaculorum

laudabúnt te. \
'

V, PROPOSITION.

Expliquer par figures ce-qui
a esté.dit en

discours
:
par

où l'on, entendra tout ce
qui

est nécessaire
a

cc-fujet.

PVifque

tous-les Prédicateurs n'ont peut
estre

pas
assez estudié àla

Géométrie pour comprendre
les discours precedens, que i'ay particu-

lièrement fait cri leur faueur, ie mets icy lés
figures nécessaires, pour

leur

osterióute sorte dcdirrìcuité, ôc
pour

leur faciliter les moralitez précéden-

tes, ou leur donner le moyen d'en faire

vne infinité dautres. te commence

donc
par

la
parabole BDC, dont i'ay

expliqué
la

génération
dans le 4. liure

de la vérité des Sciences, ôc dans celuy

contre les Déistes, partie
r.

chap.
6. Or

tous les rayons parallèles, par exemple

O L ôc F A, qui
tombent fur lc concaue

de la
parabole

B A C, sc réfléchissent au

foyer E, de lotte que tous les rayons qui tombent
perpendiculairement

fur

l'ordonnée BC, composez
de leur incidence,ôc de leur reflexion sont

égaux:

par exemple
lc rayon O L K est

égal au rayon G D E, ôc ainsi des autres.

Mais
parce que

la moindre
parabole

HI K, dont E est aussi lc
foyer, empes-

che les rayons
d'aller

iusques
audit foyer, elle les

renuoy c
parallèles, comme

Ton void aux rayons HP ôc KQ^Or
ce

renuoy parallèle par
le conuexe de la

moindre parabole,
se fait

par
la mesme raison

que chaque rayon qui
vient

de dehors vers le foyer E, par exemple,
le

rayon N L,sc réfléchit
parla ligne

L M parallèle
à Q D, ou D K G- D'où il est aisé de conclure ce

que i'ay ex-

pliqUédans
la c%. page

du liure des Sons, à sçauoir que le feu ôc la lumière

que produiront
les rayons O GF, ôcc. prezdu foyer E, peuuent tellement

estrereflechis ôc
transportez

vers P
C^, qu'ils seront

quasi aussi vifs ôc vigo-

reux a3-0114. lieues du foyer E, comme ils sont fur le conuexe de la moin-

dre
parabole

H K. Et si au lieu de lumière Ton reçoit les rayons des objets

O G F,ôcc. Tceil
pose

dans
quelque

lieu entre A Q, les verra fort
grands

Sc

fort clcrement.

La mesme
petite parabole

estant rehuersée, afin d'auoir son concaue vers

le sommet de la
grande,

comme Ton void dans la 1.
figure

N O, dont le
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foyer ou Tombilic est au
point I, sert aussi

pour rcnuoyer
les rayons ML,

P H , ôc tous les autres qui tombent fur la glace concaue parabolique

C A B D, parallèles en EQFG , par

exemple
le rayon A IOse réfléchit en

Qpar
la

ligne O
Q^ôc ainsi des autres

Ou Ton void encore
que tous les

ray os

qui
tombent tellement fur le conue-

xe, qu'ils tendent vers lc foyer, sc ré-

fléchissent
parallèles, comme demon-

stre le
rayon K H, lequel estant

pro-

longé
iroit de H au

point I, mais
par-

ce
qu'il

est
empesche par

la surface

B H, il se réfléchit de H en G i de sorte

que
nous auons

beaucoup
de moyens

pour changer
les

rayons parallèles en d'autres parallèles,
íoit

que
1 on vueilltí

restrecir ôc renfermer les
parallèles

de la
largeur

d'vn
pied

danscélle d'vn

Í)Oucc

ôc d'vne
ligne, ouqueTonvucillecstendreceux de la

largeur
d'vne

igrte pour leur faire
prendre la

largeur d'vn pied, d'vne lieuë, ôcc. car de

mesme
que

les
rayons M P sc restrecissent pour n'occuper qu'A B dans ectto

figure,
ou

que tous les ray ons
passans fur Tordónnée B C de la

figure précé-

dente, sont renfermez entre A D, les mesines rayons
A D P Q^ tombans

fur le conuexe de la
petite parabole H K se réfléchissent fur le concaue de la

grande ABDÇ, pour reprendre Sc
occuper

vn
plus grand

lieu
égal

à la
ligne

B C,Ôc parce qu'il nefe trcuuc
plus

tant de rayons ensemble, Tobjet P Q sera

vû d'autant plus foiblement Sc obscurément aux
points

O G
Ôcc.que

les ob-

jets G O seront vus
plus clercment aux

points FQ de ladite
première figu-l

f e, ce qui arriuera semblablement à la z. dans
laquelle

lc rayon QOse-reflc'-!

chitd'OenL
pour aller en M< Et si les

rayons
réfléchis par

la
glace

CAB 0

contiennent cent fois
dauantage d'espace que

les rayons
E F, c'est à dire, si Id

concaue de.la
grande parabole est

centuple de la moindre, Ton verra les ob-

jetscent fois
plus obscurs, Sc les

rayons
lucides esclereront ôc échauferorit

cem foisImoins.commc ils esclereront ôccfchauferontcent fois dauantage

f>arlç

moyen de la moindre
paraboles

foie lc concaue N Odclax*figure,
ou

ç conuexe de la seconde,

r ïemfltgencoreicy láj.sigurc parabolrqucC
AB D, à

laquelle
rattache

\% moindre AIB, afin; que ces 3, figures
-.

estant descrites corne il faut, suppléent
aut

défaut des5..autresdu liure des Sons, qui

n ont esté: tracées
qu'aucc lccompasor-

dinaire. Ie.di donc
que

là
parabole

EIB

ayant mesme foyer que la
parabole

Ç ARD,,ôí receuant le rayon parallèle

N. O, ÔCtiOUS les, autres;
qui

tomberont'

parallèles fur le concaue CABD ,les retre-

cirasuiuant la largeur de son conuexe, ÔC

lesrenuoyraen KLM:par exemple,le rayon NO repousse
vers le

foyer

commun E, redescendra cn K, & ainsi des autres, comme Ton demonstte

parles tangentes HF, Sc GI, quiscruent à-fairc voirl'égalité desanglcsd'in-

cidcncc,ôc de reflexion de chaque rayon, C iij
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Or Ton
peut conclure par

ces 3. figures que
Ton

peut
faire des miroirs ar-

dens cn
plusieurs façons, ôc

que
les verres, christaux, ou autres diafanes, nc

sont
pas

nécessaires
pour

faire des lunettes de
longue

vue. Mais
parce qu'il

est difficile de faire ôc de polir des surfaces paraboliques, Ton peut vscr des

ípheriques,
comme ie monstre

par
cette 4. fi-

gure BAC, laquelle représente
la moitié d'vne

sphère concaue,ôca quasi
les mesmes

proprie-

tez
que

la
parabole , pourueu que

Ton n'en

{>renne

qu'vne petite portion, par exemple,

a sixiesme
partie QO , car lc reste O C , Ôc

QB est inutile
pour

les miroirs, ou pour les

lunettes. Iedi donc que les rayons parallèles

R L M ôcc. tombans fur le concaue QA O, sc réfléchissent vers K, ôc
qu'ils

bruflent particulièrement
entre K Ôc I, c'est à dire, entre la 4. ôc la 5. partie

du diarnjetre,car nul rayon, excepté celuy de Taxe L A, n'est réfléchi
précisé-

ment à la quatriesme partie
K. Ô r les rayons N O, ou G F ôcc. qui vont au

point
du foyer

situé entre K ÔC I, estant
empeschez par

le conuexe A O, se

réfléchissent en O H >ôc F E, c'est à dire, quasi parallèles
à Taxe K D, de sorte

que
la

portion
d'vn moindre cercle concaue ou conuexe mise au

point I ou

K, fera quasi
le mesme effet que les

petites paraboles.

I'ay dit cy-dessus que
la sixiesme

partie
de la circonférence QJD

suffi*

soit, parce que tous les autres rayons parallèles tombans sor vne plus grande

partie
ou

portion, n'aydcnt nullement la

vue, la lumierc,ou Tardeur, comme ie mon-

stre
par

cette ;. figure
F D K E G C> dans la-

quelle
si Ton fait tomber le rayon G È

paral-

lèle a Taxe, ou au diamètre CI, il est certain

qu'il
se réfléchira du

point
E au point I, c'est

à dire, au sommet de Taxe, ôc de là aux
points

DE C Ôcc. de sorte qu'il fera vn hexagone
de

lumière : Ôc fil y a vn trou au
point G> il sor-

tiraparoùileít entré. Il faut dire la mesme

chose du rayon parallèle à Taxe
égal

au costé

d'vn
pentagone, octogone, ôcc! qui acheue-

ra toutes sortes de
figures régulières :d'ou il est aise de conclure

qu'il
ne faut

tout au
plus que

la sixiesme
partie

de la circonsercncc
pour

les rhíròirs Sc

p
our les lu nettes, lors

qu'on les fait de corps opaques polis.:
--.'i '->-— "•<"' -*-

Cette figure
a encore de certaines lignes

fort considérables, dont la
íjflSt"

culation est vtilc,à sçauoir H I,KL, ôc IL, car l'on
peut

connoistre
par

leur moyen la circonférence de la terre, ou' de. tout, autre
globe proposé jà

raison que
le

quarré
du rayon de Tceil éleué. sur la terre, lequel

touche ladite

terre, par cxcmplc,le quarré
du

rayon A L, est
égal

au
rectangle

'contenu

sous la
ligne coupante

A C, ôc sous la hauteur de Tocil
Al,parla'$ò. Prop\

du 3. des hlemens.

Cccy posé,
si Tceil A éleué de 6.

pieds
fur vn estang

bien
tranquille,

void

depuis
A

iusques
à L, ôc

que
Ton

sçache la
longueur

dé la
ligne AL, ou 1 L,

<jui nc sont
pas

sensiblement différentes, Ton aura la rondeur de la terre,

comme iedemonstre.
Apres que Ton aura toife Tcípace

d'A à L, que
Ton
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peut icy supposer égal au
rayon visuel A L, il faut quarrcr

les toises, ou les

lieues que Ton tròuuera
depuis A iusques

à L: ôc
puis

les ayant quarrées,lc
nombre

quarré donnera la
longueur

de A à C, par laquelle
on connoistra la

rondeur de la terre, ôc
par conséquent

Tare A L.

Supposons pour exemple que
Ton soit dans vnbatteau fur vn estang,

ou

que
Ton soit dans vne

campagne
ou

plaine
bien vnie, ôc que Tceil soit éleué

d'vne toise fur Teau, ou fur la terre en A, Ôc qu'il voye quelque objet au
point

L,audela
duquel

il ne
puisse plus

rien voir, ie dis
que

s'il y a vne lieue de K,

ou d'A cn L, le
rectangle

fait de A C, ou P O, qui luy est égal, Ôc d'A I, ou

B O, donnera le diamètre de la terre, plus
la toise AI, en toises, c'est à dire

queie diamètre 1C sera de 6250000. toises, moins la toise IA ; puis que
la

lieue quarrée A L est d'autantde toises: or il est aisé de trouuer la circonfé-

rence A C E, en
prenantlcdiamètre IC troisfois ôc vne

septiefme partie h le-

quel
diamètre est

quasi
de XJOO. lieues, ôc par conséquent la circonférence

aura 7817. licuës.

Où il faut
remarquer

la commodité de cette obseruation, pour
la hauteur

de Tceil, qui peut donner ces mesores de toutes sortes de hauteurs, pourueu

qu'elles
soient assez sensibles, quoy qu'elle

soit d'autant
plus iuste, qu'elle

se

fait de plus haut; par exemple,
si au lieu de 6.

pieds
on monte fur vne tour,

ou fur vne
montagne fort haute, Terreur en sera moins sensible, comme fí

Ton
pouuoit

scíleuer 4. lieues Ôc 5634. pieds
fur Torizon, au

point H, on ver-

rou cent lieues loin iusques au
point de contingence M, supposé que la cir-

conférence de la terre toit de 7100. lieues, comme i'ay demonstré dans la

question 37. des
questions Physicomathematiques, laquelle supplée

tout ce

que Ton pburroit icy désirer : c'est pourquoy
ie viens à

Texplication de la 6.

figure, qui fait comprendre les
proprietez

de TEl-

lipse A M B N, dont les z. foyers sont L ôc I,ôc par-

tant si Ton
suppose

vn miroir concaue de cette for-

me, il est certain que la chandelle, ou telle autre lu-

mière
que

Ton voudra, estant dans Tvn desdits

foyers, par exemple,
cn L, enuoyra tellement scs

rayons fur les costez de
Tcllipsc

B G ôc N H, qu'ils

sc réfléchiront tous à l'autre foyer I, de sorte
que

l'on verra auísi clerement cn I ; quoy que
distant

d'vnelieuë deLi comme èn L mesme. Et.si Ton

dispose
vnè salle ou vne gallerie

suiuat cette
sigu-M

rc,ceoJue
Ton dira au

point
I sentendra fort di-

stinctement au
point L, quoyqUc

Ton nc
puisse

rien oiiir entre I Ôc L. O r la
tangente

C E monstre

que
lc

rayon
F D, qui

tend vers lc foyer L, se réflé-

chit én telle façon, qu'il
tend vers le foyer I, com-

me L'onVoidau rayon reílechy K D, ccqui arriue

atous les autres rayons qui
se

peuuent imaginer
: ou Ton doit

remarquer que

toutes les
lignes composées

de Tincidcnte Sc de la réfléchie, sont
égales au

grand diamètre B A, comme Ton void à la
ligne L NI

égaleà
la

ligne
L HI,

ôc ainsi des autres. *-»'

La septiefme figure
n'est

pas
moins considérable

que
les

précédentes, car

elle explique les proprietez de Thyperbole FI C, dont le focus ou Tombilic

C mj
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est au
point

H. Or la
première propriété qui fait a mon sujet, consiste en

ce
que

tous les rayons qui
tombent tellement fur le concaue

poli
de Thy-

perbole EIC, que
s'ils nettoient

point

empefehez,
ils iroient tous se ioindre

ôc fvnir au foyer extérieur A, se réflé-

chissant au foyer intérieur H, corne Ton

void en X V, qui
retourne d'V en H,

au lieu d'aller en A. Il faut dire la mesme

chose de tous les autres rayons qui tom-

bent fur Tordonnée O P, ou sor la
partie

du cercle O D P, car le rayon P
C,qui rie

peut
aller cn A, se réfléchit de C cn H,

de sorte
que

ce concaue les torne de con-

currens en A, concurrens eh H, c'est à

dire, qu'il
haste leur concurrence ôc leur vnion, comme il arriue souuent

que
la rencontre de quelque objet, ou vne nouuelle

pensée
nous fait redou-

bler le
pas pour

arriuer à la vertu, ôc
pour

accroistre Tamour
que

nous dc-

uons porter
à D ieu.

La x.
propriété

sc void aux rayons A C, ôc A E, ôcc. qui
de

diuergens

qu'ils
estoient {"écartent encore

dauantage
en F Sc en M : ôc s'ils viennent tel-

lement de M en Eôc de F en C ôcc.
qu'ils

tendent vers le foyer intérieur H,

le conucxede
Thyperbole

les renuoy
c d'E Ôc de F au foyer extérieur A ,dc

forte qu'il retarde leur concurrence Sc leur vnion, au lieu
que

le concaue

l'aduance, comme i'ay dit. Quant au
point qui

est entre A Ôc S , laquel-

le
signifiera

déformais ledit point,
il monstre lc sommet de l'autre hy-

perbole contreposée,
ôc la

ligne qui
vient de cc point iusques

au sommet I,

se nomme le costé trauerant ,latus tranfucrsum,
dont le milieu est le centre

des deux
hyperboles contrepofécs.

1D est lc diamètre, Sc O P Tordonnée.*

A
quoy

Ton
peut ajouter que

le
quarré

de Tordonnée O P est
égal

au rectan-

gle faitdelaligne S, prolongée iusques
à Tordonnée, ÔCde cette mesme li-

gne prise depuis
Tordonnée

iusques
au sommet I, comme

Apollonius
a

demonstré dans la zi. du
premier

des
Coniques.

La 3. propriété est, que
si Ton tire vne

partie
du cercle d'O cn P, dont le

centre soit en A, par exemple, O D P (dont on a mal
pris

lc centre en I, au

lieu de le prendre
en A ) la

ligne d'incidence Ôc de reflexion X V H, est égale

à
chaque

autre
ligne

com
poíéc

de Tincidente ôc de la réfléchie : O r Ton
peut

voir les démonstrations de tout cecy. dans A
pollonius,

ou dans lc
Spcchio

Vstorio du R. P. BonauenturcIesuatc, Professeur
dc&Mathcmatiqucs

dans

l'Vniucrsité de
Boulogne. :....;.:

La 4. propriété
est cause

que Ia,flammc estant mise dans lc foyer H, ou le

bruit y estant fait, les rayons qui vont
frapper

lc concaue: de
Thyperbole,

par exéple,H V,ôc H C, sc réfléchissent en fécartant
par

la
ligne VX,Ôc G P,

ôcc. par
les mesmes

lignes qu'ils
se ramassent en H, lors que; d'écarter, de

désunis, ou dç
diuergens,ils se font

conuergens
ou concurrens en H.

par

le moyen du concaue
hypcrbolic qu'ils

rencontrent , c'est à dire j qu'ils
sor-

tent
par

les mesmes endroits
qu'ils

sont entrez : ce
qui

sc rencontre sembla-

blement dans les autres figures ôc sections
précédentes.

Or
puis que icn'ay expliqué çcspiopriçtcí que pour

en donner Tintelli-
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gence
aux Prédicateurs ôc aux Maistres de la vie contcmplatiue,afin qu'ils

comprennent aysément les moralitez
précédentes, Sc qu'ils

en puissent fai-

re tant d'autres
qu'ils voudront. Il n'est

pas
besoin d ajouter les demonstra-

tions,qui
les embarasscroient plustost quelles

ne les ay deroient
pour

cc des-

sein. I'ajoûte seulement
qu'ils pourront entendre par ces

figures,
comme

Arcliimede ôc Proclus ont
pu

faire les effets
prodigieux que

nous lisons

dans les histoires, par
le

moyen de leurs miroirs
composez,

suiuant les se-

ctions ôc les
figures précédentes. Surquoy il est bon de

remarquer queZet-

zes dit
que

le miroir d'Archimede estoit
hexagone, ôc qù'ilbruíloitlesnaui-

res de M arcèl de la
longueur

d'vn jet d'arc, ou de la
portée

d'vne flèche : ce

que Ton peut expliquer par
la 4. figure précédente, dont la 6. partie QO

fuífit pour bruíler : car fa soustenduë est lc costé d'vn
hexagone,

comme

Ton void dans la 6.
figure i & parce que

les: miroirs ardens
sphériques ont

quasi la mesme
propriété que les

paraboliques,
il a

pu
ioindre i. cercles en-

semble, comme nous auonsioint les z.
paraboles

de la première ôc secon-

de
figure, pour faircbruílcr les nauires à cent ou deux cens

pas
des murs de

Syracuse, çn quelque
lieu

que
le Soleil sc soit rencontré fur

Thorizon,parce

qiril
est aisé dé

dirìgér ôcd'enuoyer les rayons parallèles P Q, ou E C^cn tel

endroit
que

Ton voudra, par Tapplicatíon d'vn miroirdroit, ou plat, com-

me i'ay dit en d!autres lieux, car il n'est
pas quasi possible

de faire fondre la

sixiesme
partie

d'vne sphère, qui soit aíîfez
grande pour brufler toute seule

si loin ; ôc si Ton nc
prend que 4. ou j. degrez

de ladite
sphère,

dont Taxe

doit
pour

le moins estre de 400. pas, pour
brufler de cent pas, cette

portion

ne fera
pas sensiblement différente d'vn miroir

plat,
ou d'vne ligne droite,

encore que
lc diamètre de son concaue soit de

plus
de 178. pas ; cc

qui ar^riue-

ra semblablement aux miroirs parabolics ; de sorte qu'il
est entierqmcnt. né-

cessaire qu'il
ait vse de deux.ou de

plusieurs
miroirs ioints ensemble; quoy

que la matière incombustible , Ôc dont lc
poli puisse

résister à la.flamme

.ôc à Tardeur desfoyers,me laisse tousiours du soupçon
de la vérité de l'hi-

stoire, laquelle
on receuroit auec

plus d'aíïcurançç, fila pû
ioindre ôc ac-

commoder dans vne machine vne si
grande

multitude de miroirs
plats,

qu'ils ayentenuoyé assez de rayons pour brufler les nauires. Quoy qu'il en

soit, il suffit
que

les moralitez des Prédicateurs soient fondées dans,la vérité

du sujet, quelles
facent du fruit dans

Tefprit
de leurs auditeurs , ôç que

ceux à
qui

il suffit de se
prescher

eux mesmes,puissent
tirer de la consolation

ôc de la lumière en
sappliquantquelques-vnesdcs proprietez précédentes.

COROLLAIRE PREMIER.

IL

est
euidentpar

ce que nous auons dit dans cette Prop. que
les

rayons de

la lumierepcuuent
estre

changez
en toutes sortes de

figures par
le moyen

des miroirs ôc des diafancs, puis que la Paraboleles
change

de parallèles en

concurrens, lors qu'ilstombent
fur fa surface concaue, ôc qu'ils

sc réfléchis-

sent dans son foyer
:ôc de

diuergens
en

parallèles, quand
la flamme est dans

leditfoyer,
comme fa sorfacc conuexe

change
les

diuergens, (qui tendent

neantmoins vers le mesme foyer, Ôc
qui pour

cette raison
peuuent

estre
ap-

peliez Concurrens) en
parallèles,

ôc
consequemment

les
parallèles

en diuer-

gens, de sorte
que

le conuexe faic vn effet contraire au concaue , comme

Ton void aux
figures preceden

ces.
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Le concaue de Thyperbole
réunissant tous les

rayons tendans vers fort

foyer extérieur dans son
foyer intérieur, dans lequel

la flamme estant
pen-

sée, scs rayons sont écartez
par

la
glace concaue, Ôc de

diuergens sont enco-

re faits plus diuergens
:6c

parce que
son conuexe a des effets contraires, il

écarte les rayons vfenansdufoycrinterne, Sc
change

les concurrens allans

vers son foyer interne, en concurrens à Texterne, de sorte
qu'il retarde ou

prolongé
la concurrence, laquelle

est hastée Ôc racourcie
par

le concaue.

Le conuexe Elliptique
scrt feulement

pour
faire écarter les

rayons de

tellé sorté,que celuy qui
tend vers Tvn de scs

foyers est tellement réfléchi,

qu'il
va vers le foyer opposé,

comme il arriue que
le rayon produit

dans Tvn

desditsfòyers,estrenuoyéàTautreparson concaue, ôc par conséquent est

changé
de diuergent

en concurrent. Or fi Ton
compose

ces différentes se-

ctions, ôc leurs foyers * on aura des effets
prodigieux

:
par exemple,

des mi-

roirs brustahs à Un fini, Ôc des lunettes de
longue

vue infinie; ôc vne
por-

tion de %o.
degrez

ou enuiron d'vne
sphère concaue bien

polie , fera

quasi le mesme éffet que
la

parabole
de mesme

grandeur,
car tous les

rayons

sc ioindront entre la 4. ôc 5. partie
de Taxe. Ceux

qui
voudront sçauoir là

manière de descriré toutes ces sections, la trouueront
depuis

la 13. iusques
à

la 50. Prop.
du liure de la Voix, ausquellcs

on
peut ajouter celles

qu'explique

le R. P.
Baptiste Iesuate, Professeur des

Mathématiques
à

Boulogne, depuis

le 41. chap,
de son

SpechioVstòrio.

' f "'
COROLLAIRE II.

. -O.J •
_

. •....:

IL'ésttùidéht

que
toutes les

spéculations
de ia nature Si de 1a Mathémati-

que procèdent
de

Tégali
té , comme Ton aveu dans les effets des miroirs,

carié
parallélisme,

la concurrence, ôc 1 ecartement des rayons dépendent

de
Têgaliiié

des angles.
A

quoy
Ton

peut ajouter lá manière de faire vn cer-

cle Sc vnfc ligne
droite de feu ôc de lumière, ôc toutes autres sortes de

figures

ardentes & bruflah tés
par

lc moyerí de la
parabole ôc des autres sections, car

si elles soht portées
ôc méuës en telle

façon que
leurs axes demeurent

paral-

lèles à celuy du Soleil, leurs foyers bruílcront tousiours en faisant toutes

fortes de figUrcs,qui
né seront

pas incompatibles
aux

parallelifmes
des axés ;

ôcsiTôn ajoûte differens miroirs ensemble selon la
possibilité de Tart, Ton

fera toutes fortes de
figures

brun
1
antes.

COROLLAIRE III.

LEs

sections précédentes peuuent
seruir

pour expliquer
les vases du

théâtre, dont
parle

Vitruue dans le j. chap.
du j. liure

;sorquoy
le Perc

Baptiste remarque que
la

figure hyperbolique
est

plus propre pour
réfléchir

la voix aux auditeurs, ôc que
ces vales doiuent estre en des chambrettes ou

niches, de forte
qu'estant

vn
peu éleuezpar

dessus leurs bords, ôc ouucrts

en haut, la voix entre dedans
pour

aller
frapper

les murailles des cham-

brettes, Ôc
que

se réfléchissant plusieurs
fois contre les costez des vases, Sc

des cellules,elle résonne comme le son des Luths ôc des autres instrumens.

Oriene veux
pas perdre

le
temps

à descriré ces vases suiuant Timagina-

tion de
plusieurs,qui

ne
peut

tout au
plus

seruir
que de conjecture,

car il
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suffit de sçauoir la
proportion que

doiuent auoir lcsdits vases, JDOUr
fáìre ré-

sonner lescosonances
par

le son de la voix dé ceux
qui

recitét fur le théâtre.

Cette proportion n'est nullement différente de celle des cloches, qui
font

les mesmes consonances, c'est
pourquoy

iè n'en
parle pas icy,

non
plus que

des interualés d'A ristoxene, dont i ay traitéfort amplement
dans le x. liure

des Instrurhertsà chordes, ôcdánslèliure des Genres ,d où Ton
peUtáifémét

conclure que Vitruue n'a
pas entendu les loix

Harmoniques,
autrement il

n'eust pas
dit cjue les vases des théâtres doiuent faire

plusieurs quartes
ou

Tetrachordes de fuite, puis que
les sons extrêmes de 2. ou

plusieurs Quartes

font des dissonances fort
désagréables, comme ie demônstre

par
ces trois

nombres 9. \x. 16.
qui contiennent deux raisons

scfquitièrces,
ôc

par
consé-

quent
deux tetrachordes, car 9. est à ix. Comme 3^4, auflìbien

que
11. à i£.

de sorte
que 9. ôc 16. contiennent deux

Quartés,
ôc font vne Septiefme mi-

neure qui
blesse mérueilleusement Toreilta Mais il fallòit dire

que
les vases

doiuent tellement estre
disposez, queie premier

face la Quinte áuec le x. Sc

le x. la Quarte auec le 3^ôc ainsi
consequemment, afin de faire de bons effets

qui
contiennent de THarmonie

pour
contenter lés auditeurs.

Quant à lâ
grandeur

des vases, supposé qu'ils ay ent cu vne
figure

sembla-

ble i par cxemplej la
cubique,

le costé du
plus grand ayant 3. pieds, celuy dus

i. a du auoir z; pieds pour
faire la Quinte, ôc consequemment

la surface dû;

premier
a dû estre à céllé du z. comme 9,- à 4. Ôc le vuidè oU lc solide au soli-

de comme x 7. à8. ce
qui

est si aisé à conclure
par

les démonstrations dé'

nos liures
precedens, qu'il

n est
pas

à
propos

de nous arréster
dauantage

fui

ce su jet.

O r quarît aux sôhs de ces Vases, il est difficile
qu'ils

soient aílez softs
pòiuf

faire entendre leurs consonances aux auditeurs, lors
qu'ils

font
frappes

des seules voix j tomme Ton
expérimente aux tonneaux dont il dit

qú'or#

vsôit dans les
bourgades

au lieu de Vases d'airain -,afin d'éuitéí la
dèfpeiice,'

cár soit qu'orì les face de terré à
potier,

oú dé bois, iamais Ton n'entend léá'

cohsonáccs
pour lesquels ils sont

préparez $ quáhd
il n'y a

que
la Voix

qui
les?

touche y Ôc nc scruent tout au
plus qu'à

la réfléchir pour
la rendre

plus
forte j

òí
plus intelligible, commé le

corps
du luth Sc des áUtrèsinstrurhêris,faisánt

plusieurs
réflexions du son, lé conferUént dauantage,&

le tendent
plus fort.

C'est
pour

cette saison
qùè

Torí met dés
pois

à mòihêá'U, oU d'áútres Vases

creux dans lès Voûtes, ou fur les Voûtes dès
Eglises,

afin d'aider lés Voix dé*

ceux
qui

chantent >ôc
que

la voix n'est
pas

si forte dáhs Vhè
campagne

Ôc vh*

air libré, que dans vh lieu renfermé, dont les murs réfléchissent la Voix, Sc

cmpefclieht qu'elle
ne íe

perde.

Gcux
qui

auront compris
le Genre mixte ou

composé
dés \. à

íçáuòir âii

Diatohic, Chròmatic,ôcEnharmonie, lequel i'explicjuè
dàhs la 13. Prop.

du ïìure des Genres de
Musiqué j entendront

parfaitèméht
tout cè

que Vi-

truue
rapporte

dé fa
Musique, ôc concluront aisément que

la
disposition

descs 1j. vases mis au tour du théâtre n'est
pas bonne, puis qu'elle engendra

1

desSeptiesmes ôcdèsQuatorzicfmes^ ôcc. au lieu qu'ils
doiuent feulement

faire des consonances, dé sorfé
íjuc

si Ton vse de íj. Vàses,coríirné il dindons

lestf.ducostédextresoientàTvmisbn du coíié seneííré, lés
prerrïiers

doi-

uent faire la Tierce majeure áúèe lés seconds, les z; auec lés $. la Tierce

Mineure, les 3Í auec les 4. la Quartèilcs 4; auec lés y. la Tierce rhàjeiiíe, ôc
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les 5. auéc les 6. la MineUrc, afin
que ces 6.

paires de vases montent iusques

à la Douziesme, ôc
puis

le 13; vase fera la Quarte auec les 6.Lpu leDifdiapason

auec le
premier , de sorte que

tous leurs sons auront entr'eux mesme raison

que ces nombres 4. y. 6.8.10. ix. \6. ou si Ton
ay me mieux suiure Tordre na-

turel des consonances, comme fait la
trompette

dans ses interualles, on au-

ra les sons 1. z. 3. 4.J. 6. S.
qui

font l'estenduë du
Trifdiapason, qu'on appelle

la
Vingt

ôedeuxiesme.

Quant à la
grandeur des vases, il

importe
fort

peu quelle elle soit, pour-

ueu que leurs costez
homologues

ou semblables soient en mesme raison

quelesdits nombres, quoy que
leurs sons deuiennent

plus graues
ôc

plus

corpulents,
ou

plus massifs, lors qu'ils font
plus grands. Or Ton

peut imi-

ter la forme des cloches ôc des
grands

timbres qui {'élargissent quasi hyper-

boliquement,
ou celle de la

parabole,
de

Tellipsc,
ou du cercle. LePerc

Baptiste propose
descellules en forme

d'ellipses
tant en

long qu'en Targe^

dont Tvn des foyers se rencontre vers le lieu où se mettent ceux qui parlent

ou chantent fur le théâtre ; ôc l'autre dans les chambrettes ou dans les niches

défaits vases, en sorte
que

le foyer de
Tellipsc, Ôclefòyer intérieur des vases

hyperboliques
se rencontrent dans vn mesme

point,
ôc

que
les bouches de

ces vases soient renuerséesenhaut, car la voix des acteurs faite au foyer de

Tellipse qui
se rencontre fur le théâtre , f écartant ira

frapper
le concaue

elliptique
des chambrettes, ôese ramassera dans lc

foyer
interne de

Thy-

perbole , d'où se réfléchissant encore vne fois
par

la rencontre de la sur-

face concaue des vasesjélleira {"écartant en tous les endroits nécessaires
pour

se porter
à tous les auditeurs} au lieu

que
fils estoient

paraboliques,
il

n'y

auroit que
les auditeurs

parallels
à fa concauité qui

oiroient la voix ; Sc

fiÌs,estoient elliptiques,
vn seul

oyroit
la voix, quoy que plus

clercment;

Mais estans
hyperboliques,

les auditeurs
pourront

auoir 13. reflexions

des 13. vases,sous lesquels Vitruuc
enseigne qu'il

faut mettre des coins, afin

qu'estans
soufleuez en Tair, ils en résonnent mieux

r.quoy qu'il
semble

qu'ils

lesonncroient encoremieux s'ils estoient attachez Ôc
suspendus comme les

cloches.

Certes en
quelques

manières
que

Ton
puisse disposer cesVáscs, iccroy

que
celle dont on vse maintenant en Italie est la meilleure ôcla

plusexcel-

lente, lors
qu'on

ioiicdes
tragédies, laquelle

consiste dans Tharmonie d'vn

Orgue
ou d'vn Theorbe, qui accompagne perpétuellement

les voix des

acteurs, afin de faire les
principales consonances auec leurs voix, ôede les

rendre harmonieuses
ôcpliis agréables.

Or il est aisé
d'expérimenter

auec

des tonneaux vuidesTeffet de ces vases, lequel
on nc tròuuera

pas
si

grand

3ue

Ton vueille les
préférer ausdits instrumens, de sorte

que Timagination

e Vitruue me semble maintenant inutile, soit quelle ait reufli de son

temps,
ou

qu'il
se con tente d'en faire le

projet ôc le dessein.

COROLLAIRE IV.

IL

n'est pas
difficile de comprendre comme l'vnisson feruoit aux an-

ciens
pour

connoistre si les Balistes ôc les autres machines estoient bien

bandéesjcommc Vitruue remarque
dans le 17. chap.

du 18. liure j mais il faut

supposer que chaque
chorde ait esté de mesme

grosseur, quoy que
l'octaue

Ôcles
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Ôc les autres consonances
puissent

seruir
pour

le mesme vsage,
si Ton su

ppose

les chordes
inégales

en
grosseur,

ou en
longueur,

suiuant les
proportions

que i'explique
dans la 13. Prop. du 3. liuré desMouuements,ôc dansla 7. Pro-

position
du 3. hure des Instrumens.

II y a plusieurs autres choses dans nos traitez dont les Architectes peu-

uent vser,particulierement dans le liure de la Voix depuis
la 13. Proposition»

ôcdontse peuuent seruir les Peintres, comme Ton void dansla 6.
Prop.

du

liure des Chants, où ie
compare

les nuances des couleurs aux sons. L'on

peut
dire la mesme chose desFloristes, des Brodeurs, ôc de plusieurs autres

sortes d'artisans, dont chacun
apprendra

la manière de disposer les couleurs^

ícsmuances,lesfenestres,lcs coîomnes,&c. en
proportion Harmonique,

ou Géométrique,ôc Arithmétique,
afin

d'expérimenter
cc

qui
fait le beau, Sc

Ì'agreable,ôccequi
tient du

grand dans tous les
ouurages

de TArt: c'est à

quoy plusieurs de nos discours
pourront scruir,si Ton en tire la lumière

qu'ils

contiennent.

COROLLAIRE V.

PVisque

toute la
Musique régarde

l'vnisson comme sa source Sc son ori-

gine, soiuant nos discours du
premier

liuré des Consonances, ôc que

toutes les sciences doiuent seruir à nostre salut, il est raisonnable
que

ceux

qui auront leu cet ce.uurç, ou
qui

en
comprennentles raisons, imitent la ma-

nière
qu'on

tient
pour

faire descendre les chordes, ou les voix à Tvnjsson, la-

quelle consiste à
quitter toutes les différences ôc les, varietez

poux arriuer à

légalité ; par excmple,lors qu'on
descend dcl'octaue à l'vnisson -, cest.à dire,

de t. à 1. Ton
peut y passer

ou
par vn mouuement continu, Sc

par; conséquent,

par vne infi nité jdé degrez j d'intcrualles, ôc de raisons
qui

sc treuuen tc^re i>'

ôc i. ou feulement par u x. 3.4.5.6. oU 7. môuuemens djifferens, commej'on;

peut passer par plusieurs degrez de; Testât
d'impcrfectiourcprescnt.é par Jç.bi^

haire où nous sommes, en
quittant peu

à
peu

les differéces du
temps, du lieu,

ôc des differens motifs de nos
actions,qui ne son t paf conformes àlayosonte

dcDieu,pour
nous reduire à Tvnité,Ôc pour rompre

Je voile
qui

nous
empess

chc de reconnoistrcôc ressentir les effets de la promesse de nostre Sauueur

descritc en fainct Ican chap. 14. par
ces

paroles,
Inillo die <yos çognofcetis^quiâ

ego fum
in Pâtre meoy&vos in me j& eg> invob'ts, lesquelles on

peut entenf

drépar
la comparaison de l'vnisson, source ôc

père
de l'octaue

,dansjaquelle

font contenues les consonances: ioint que rcfus-Chtisttesmoigne
dans lc

17.chap. qu'il
désire

que
les Fidclésfacent l'vnisson fi parfait de leurs volon-

tez auec la sienne, qu'il
én a fait ceste

prière
à son Pcre, Pater

[anÙe ,ferua eos

innommé t'uo,quosdedisti mihiy*vtJtnt
vnum

,fiçut &rios.. --. .,... . <
,;

PROPOSITION VL .'..

Expliqrier'lesvtilite^
de l'Harmonie

pour
les

Ingénieurs y pour,
la Milice, pour let

Canons, & pour
les gens

de Guerre : où l'on void les
portées 0* les

...:,. calibres du Carton:

APres

auoir donné Tvíage.de
nos traitez dans la milice spirituelle ^L'a-

joute ses
vfages pour

celle du siécle, à laquelleserclatablatirrc.de la
1

trompettej
du fifre, ôc du tambour, dont oh vse ordinairement\ laquelle

E>
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i'ay donnée d ins les liures des Instrumens. Les soldats
peuueht

encore tirer

plusieurs vtilitez des 3. premiers hurc's des Môuuemens, tant naturels
que

violons: parexémple,
ils fçauront-de quelle

vitesse il faut marcher, ôc se

destornerpouréuiterlecoup
des baies d'arquebuses, ou des boulets de ca-

non, apres qu'ils
auront veu le feU, supposé qu'ils sçache

n t la distance du

lieu d'où Ion tire: ils
expliqueront

aisément
pourquoy

les boulets ne doi-

ueni
pas

aller
plus

loin vers l'Occident
que vçrsTO'ricnt.bien que

Ton
sop-

pose que
laterré se méuuéjôc tome en 14. heures d'Occident en Orient : ôc

pourquoy estant tírez-perpendiculairemcnt
à Thorison, ils doiuent neant-

moins retomber au mesme lieu d'où ils sont tirez, quelque
mouuement

iournalicr ôc annuel que
la terre

puisse
auoir : ih fçauront la manière de faire

tirer le canon
par

la force de THaimoniejÔc selon
quelle

raison se diminue-

la virèfle des baies de
mousquet,

ôc des autres miihles. A
quoy i'ajoûte que

quelques
vns'cstimént

que
la

ligné
courbé de; laiporrée

morte fait
quasi la

figure
d'vne

parabole, parce que
l.i

peíantcur
naturelle de la baie la retire vers

lc centre da:.s
destemps égaux pardéslígnés

droites
qui

sont en mesme rai-

son
que

les nombres
impairs, par lesquels

nousauons
expliqué

la vitesse des

moUù'crhénsnaruTels-, par exemple,
si la baie f abaisse d'vn pouce dans le i.

térnp^de fa portée m'ortc, elle faba1ilerade3.de y. de 7. de 9. ôcc. dans léì.

3: 4réc |. ícïnps^quoy que
d'autres estiment

qucladitc
courbeure deferit vne

lîgftfeJnyf)e¥bòlt'que,ceque
lesCànoniërs

pourront expérimenter
en met-

fà'nr f. óu$>drap'£ òu'autlescóï^aiféz
a percer tout au long

de ladite por-.

féd,^árlàdVstahcè1dès;író'usiúsajués
à íà 1

ligne:'horizontale
déterminera la-

dit'e^rgtìèVOY^tffeííré:c|uela^^è{sediúiftefoístseruiedeecs
sortes de.Ii-

^ncs^tìm^fiaìssérit:é1es,
sections iîuéòriè'donti'ay paríé,pour ajuster les

figures

ôc
teffîiWcfii sefâerib'âfôil ôcàTërcíllé ,cW il y

a
grande apparence que

îé^òTnVé^é'deTh^ qu'elle
a choisi la

figure lâ^ìuyátìán'ta^é'usc
d II

j:'àí\ffltfétítipld*Àuircscíïë£e^l$ïè
lès Canonniers

peuuent obscruer, par

exempté,
c'o m'bieti lé siíHéméht des" boulets de canon sont

plus graues que

ceinsdès: baies dé
mÓiifé|uét

dans leur
portée morte, afin

deremarqucrla

proportion
de

lâgrò|ssbWdês
boúléfs- Si des bâlés, auec leurs sons.

''
VsLydïtdans lèiïrpórteè

morte j parce icjué Ton'n'pit point
le sifflement des

bal é^
d'arquebUfé

dans leurligné
droite de blanc en blanc, du moins lors

quéTònàl'orcìllc^rbchèdùlíèu par
OÍi elles

passent,
encore

qu'elles
soient

créiises,còmhîé i?ay plusieurs
fois cxriérimenfé : ôc mesme ie nc les ay pû

en-

tendre lors que
làbált aiíóit

desiáfáiéplus
dé 300. toises. Or si ces sifljernens

soriten mesme
ráisònijûë

lé diamètre dëábdúïètSíTon sçaura leur
grosseur,

ôç consequemment
leur

pësàhteut parleurs sìffiemens,comme-ilarriue aux

cloches, aux chordes, ôc aux
tuyaux,

dont les sons
marquent les

grandeurs,

commei'ay demonstré dans les liùrés des Instrumens.

'
'

Qdarit à lavitessc du mouuement dés boulets, ôc des baies, soit dansleur

portée
dé blanc étiblahc; ou dahsléur

portée morte, ils
pourront

la con-

noistre, fils
remarquent

la viteflé de Tvne dés
parties

de son mouuement,

parce qu'elle
se diminue en raison doublée des temps j par exemple,

si la

mo'tié de la
portée

de blanc ètìb'làhc dure vne seconde minute, ou vn bátc-

ment de
pouls, ôcqué

cette deniïeportée
soit de £7. toises, ôc

que
le mouue-

ment dure dix secondés, la baie fera 51. roises dans lè second; batement de
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pouls, 45. dansle j. $9. dans le 4.33. dans le j. 2.7. dans lc 6. xx. dans le 7. i;.

dans le 8.9. dansiez ÔC3. dans le dernier batcmeht, Ou dans la derniere se-

conde, desortc
que cétte baie fcroitseulement3oo. toises dáhs sa

portée en-

tière , còmme Tori void en ajoutant tous ces nombres impairs
ensemble. Et

si les baies
d'arquebuse font

plUs
de 3 o o. toises dans leur

grande por-

tée, il est aisé de dire le
temps

de
chaque partie

de la
portée, par exemple

lc

temps
des cent

premières toises, lors qu'on sçait la
portée

entière » soit donc

la
portée totale de 84. toises, ôc fa durée de 30. batemens de pouls,dont cha-

cun dure la moitié d'vne seconde minute j qui est le batement le
plus própt

qUi
se rencontre aux hommes, ie di

que
la baie fera $9. toises dans lc

premier

pátement de
pouls, 57. dans le x. ôc ainsi des autres, suiuant la x. colomne de

la table
prise a rebours, par laquelle i'cxplique

la vitesse des môuuemens na-

turels dans la;. Prop.
du x. liure des môuuemens, iusques

à ce
que.

la baie ar-

riue áú 30. òu dernier batement de fa
portée,

dans
lequel

elle né fera
qu'vne

toise. A
quoy

i ajoute seulement les
portées dés canons ôc autres

pièces à feu*

suiuant les Óbseruations du siéur
Coignet, que

Ton croid estre fort éxactesj

afin
qu'elles puissent seruir de fondement aux

supputations
de li Vitesse de

leurs boulets considérez en tellé
partie

de leur
portée que l'on voudra. IÍ

remarque donc premièrement qUelc
canon

Impérial
du Pays-bas, qui

a iz.

pieds
de

long,
le calibre, ou diamètre de fa bouché de 7. pouces,

son ámc

ìongucdeií. bouches, ôcsohboulet de 41.244. liures, porte 180.
pas Géo-

métriques
de blanc en blanc,ouàniueau,Ôc 653. dans fa

portée morte, Sc

qu'il porte
de

point
en blanc dans íà

portée
de 45. degrez,

c'est à dire au c:

point,
iiío.

pas, ôc 1800. dans fa
portée

morte.

En second lieu, il trouué la
longueur

de la
portée

de
point

en blanc
par le

moyen d'vn
quart

de cercle diuise en 6.
parties égalés, ôc dit

que
si la baie

estant tirée au premier point,
fait la

longueur
de la

ligne qui
soustend la

première partie dudit
quart

de cercle, qu'elle
fait la soustenduc dé ses x.

par-
ties dans le z.

point de lelcuation du canon, au 3. point qu'elle
fait la iou-

stenduë des 3. parties, Ôc ainsi des autres iusques au.rf. point,
c esta dire à i'c-

leuation des 45. degrez j où la baie fait la ligne qui
soustend le

quart
du cercle

tout entier.

En3.1ieu,ildorineÌataDleqúisuitpour marquer
les òoitées des y. pièces

d ebaterie don ton vse ordinairement: laquelle
on confirmera ou Ton cor-

rigera par
les

expériences réitérées que
Ton en

peut
faire.

Table des
ponces

de
cinq fortes

de canons.

Poids délPoint en (Portée (Motte iMottc Morte Morte Morte Morte Depoini
Iabàle. Iblanc a'morte dé du i. Idu t. do i. du 4. du j. da 6. en]blanc

|niueau. Iniucau. 1point. { - • dutf.p.

ÎPasGeo- I

Canontmpexkl.
L'°™

["g* fy mo l8oo ^p l€$6 ij„ ^QQ j ïl6o

Canon François, jg j ty^ J g^ | HQQ \ 1769 \ XX\Q \ XtfX \ %7^ \ XJ\Q | II#

imp^arn°a ~jr\x^j6Ì9 1 iQ^ol 1738 1 "8° I M48 1 **9* \ *7<>o| '»«

Cfcurtdecanon. IO | ÍJO | 580 | IOOO J 160O J lOOOJ X}60 { XA,9$ j AfOO | IQjf

Îe0^seucon* 4J j Too 1 466 | 800"] n.80 j-ifoo'j 1888 j lygttjioo»! 8~Ï8~

D ij
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Or
Tvsagê

de cétte table est tres-aisc, puis que chaque colomnë
qui

est vis

à vis de
chaque piece d'artillerie, monstrele

poids,
fa baie, Sc toutes ses

por-

tées , dont celle de
point

cn blanc est feulement
marquée distinctement, Sc

feparéed'auec
la

totale,qu'on appellemone,
dans la

portée
de niueau, Sc

dans celle du 6.
point, parce qu'elles

sont les
plus

notables. Mais il est bon

de
remarquer

la
longueur,

ôc les autres conditions de
chaque piece, comme

nous auons fait celles du canon
Impérial, qui pèse cinq

mille deux cens li-

ures , ôç porte
au {si

pesant
de

poudre
à

Tépreuùc, que
son boulet, c'est à

dire,

44. liures, ôc seulement les deux tiers en baterie, c'est à dire, 30. liures, qu'on

diminue
peu

à
peu iusques

à ij.

Lc canon François pèse
auísi

cinq
mille liures, ôc

porte 3Ó. liures de bálej

son calibre est de six
lignes

Ôf. demie ; mais lc boulet doit auoir de Tair, ou

du vent entredeux, c'est
pourquoy

son diamètre est moindre d'vne vinties-

me
partie que celuy du calibre-,1a culasse est

triple
en

épaisseur deTamc, de

sorte
que

la
grosseur

de son métal est de 3. bouches à Tcndroit où se met

la
poudre

vmais le métal de la bouche n'a
que

la
largeur

de x. baies i fa
pou-

dre est de 4 parties
de nitre, ôc d'vne de soufre, ôc d'autant de charbon : au

lieu
que

celle des
arquebuses

est de ç.
parties

de nitre, ôc celle des
pistolets

de 6.

Le demi canon
a15.piedsdelong.il pèse 4700. liures, son calibre esede 5*

pouces,
son ame de

vingt
bouches \ fa

poudre
des z. tiers du boulet à

lé'preu-

ue,ôcdesj.àii.enbaterie. La Coulevrine est de 15. pieds,
Sc

pèse 3x00. li-

ures; son calibre est dc4j pouces
: il

porte
à

Téprcuue
vn

peu plus pesant

de
poudre que

sa baie, Set cn baterie. La demie coulevrine a u.
pieds,

Sc

pese'izoo. liures ; son calibre est
de3|pouces,

son ame est
longue

de 14.

boùctìes. Ltles
pièces

de
campagne, par exemple,

les faucons ôc faucon-

neaux ont 8. ou <>.
pieds,

ils
pèsent

eoo liures, ôc ont leurs calibres de 3. pou-

ces. Ie mets encore les
portées

du canon tant de blanc en blanc, que
du 6.

point,
suiuant les Obseruat ions du sieur Galle, afin

que
ceux

qui
les vou-

dront
expérimenter

choisissent des lieux
propres pour

ce (b jet.

Or il donne 1470. pieds
à la

portée
de niueau du canon de

point
en blanc,

Sc à celle de demie
eíquierc 16300. pieds,

Ôc à la
portée

horizontale du mous-

quet
de blanc en blanc, 800.

pieds, qui
font 133. toises, au lieu

que
nous

troùuons en France
que

cette
portée

n'est
que

de uo.
toises:quant

à la
grande

portée,
il la fair de 7500. pieds. Quoy qu'il

en soit toutes ces obseruations

enseignent que
la

portée
entière dc4y. degrez

est dix fois
plus longue que

l'horizontale de
point

en blanc, ou enuiron. Mais si Ton n'vse des
propor-

tions de la vitesic dont i'ay parlé
dans la xx.

Prop.
du 3. liure des Môuue-

mens, on ne
peut íçauoir

de combien la
portée perpendiculaire

est
plus

longue que
l'horizontale de

point
en blanc, parce que Ton ne

peut
voir lc

boulet dans Tair, lors
qu'ilcommence

à retomber, ny parconlèquent
me-

surer sahauteur. Or si Ton
suppose que

la vitesse du boulet, qui
monte

per-

pendiculairement,
se diminue en mesme raison

que saugmente
celle des

corps pesans qui
tombent

perpendiculairement,
il est aisé de,íçauoir

la
por>

tée duboulet, car il faut seulement obserucr le
temps qu'il employé

à mon-

ter ôc à descendre, ôc
ayant pris

la moitié du
temps pour

fa cheute, l'autre

moitié monstrera ladite
portée, parce qu'elle

est
égale

à ladite cheute, la-

quelle
est coanuë, lors

que
fa durée est connue, comme i

ay
demonstré dans
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lc second liure des môuuemens: par exemple,
si lc boulet employé 30. se-

condes tant à monter
qu'à descendre, ôc

qu'il
face 177. toises dans vne secon-

de en partant de la bouche du canon, il faut prendre 15. secondes pour fa

montée, & conclure
qu'il monte 1700. toises, à sçauoir autant comme il en

descend dans 15. secondes, ou 30. demies secondes, comme Ton void à la

table des cheutes dans la 5. Prop.
du x. liure des Môuuemens.

I. ADVERT1SSEMENT. f

IL

y
a tant de choses dans hòsTra tcz

qui peuuét seruir aux
Ingénieurs,

ôc à

la milice, qu
a moins

que'dc
faire vn liure entier il est difficile deles

expli-

quer
: par exempíe,ils peuuent vser de Techo pour mesurer les fossez d'vne

ville, la
largeur d'vn

estahg,
Ou d'vne riuiérc, Ôcc. ôc de la vitesse du son

pour

conhoistre combien ils sont
éloignez de Tchnemy, comme il est ailé de

conclure par la xi.
Prop. du 3. liure des Môuuemens.' Lc Traité suiuant des

Mechaniques sert pour sçauoir la force nécessaire
pour

monter le canon sur

tel plan incliné que
Ton voudra, ôc pour faire vne machine si forte, que

nulle force ne luy peut résister si elle n'est infinie. Les Trompettes peuuent

apprendre
à faire vne infinité dé chants differens, dans nostre second liure

des Chants. Les soldats fçauront par
le fecod liure des Môuuemens, le

temps

nécessaire pour
éuiter les

pierres qu'on laisse tomber, ou qu'on
iettcdu haut

des murailles, ou d'ailleurs contre eux. Les Capitaines Sc les autres officiers

qui commandent, fçauront auísi
par

les différentes conbinations, conter-

nations, ôcc. en combien de manières ils
peuuent disposer tel nombre de

soldats qu'ils voudront; ôc finalement tous profiteront grandement
dans la

lecture de
plusieurs de nos

Propositions,
fils en fçauefit tirer leur auan-?

tage.
-.-.-,..; -..

II. AD VERTISSEMENT,
/;.

O

Velques-vns remarquent qu'vn canon de baterie tirant rez les mé-

taux, ôc portant mille pas communs, dont chacun est de deux pied*

cc demy, porte
ZXQ.

pas dauantage
au

premier degré
de son éleuation : qu'il

s'en faut tousiours 5. pas à la portée de chaque degré suiuant, qu'il nc Taug-

mente de 110. pas:c'est à dire,que la portée du 1.
degré d'cleuation furp

assera

feulement celle du
premier degré,

de 115. de sorte que
ledit canon fera 1000.

pas à fa
première portée, mo. à la seconde: au 3. degré 143). au

quatriesme

164;. au
cinquiesmeiSyo.

au sixiesme 2050. au
septiefme 1x45. au huictiefmc

1435. au neunesine x6xo. au 10.1800. àTonziesme1975. au douziesm 63145. au

treiziesme 3310. au quatorziesme 3470.au quinziesme 3617. au seiziesme 3775,

au
dixseptiesmc3«?io.

au dixhuictiesme 4060. au dixneuf4j95.au vingt 4315.

auvingtocvn4450.au vingtdeux 4570. au
vingtrois 4685.au vingtquatre

4795.au vingteinq 49oo.auvingtsix jooo.auvingtsept 5095.au vingthuict

5185.au vingtneuf 5170. au trente 5350. au trente ôc vn 5415. au trentedeux

5495. au trentetrois 5560. au trentequatre $6x0. au trentecinq 5675. au trente-

six 5715. au trentesept 5770. autrcntchuict58ió. au trenteneuf 5845. au
qua-

rante 5875. au quarante ôcvn 5900. au
quarantedeux 5910. au quarantetrois

J935. au
quarantequatre 55*45. Sc au

quarantecinquiesme , qui
fait la

plus

grande portée,5950. pas.
Et si on éleue la

piece pardessus 45. degrefc, les

D iij
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portées se diminuent en mesine raison
qu'elles

sc sont augmentées: furquoy

Ton
peut voir Vfano ôc lesautres qui

ont traité de cette matière: quoy que

i aye de la
peine

à me. persuader qu'ils ayentfait les
expériences de tous ces

degrez. .-< . .

:: 111. ADVERT1SS.EMENT.

APres

auoir rectifié les
épreuues

de la
portée perpendiculaire

de la baie

qui
monte en haut

par Tiitìpietuoiìité.dé já.poudre
à canon, i'ay trouué

qu'elle retombe si loin du lieu d'où Ton tire le mousquet ou
Tarquebuse,

qu'ilncifáut plus.isestonner
si omne l'oit pòjnt.retomber ny le iour ny:la

•nuit, car elle.retomba ie; dernier jour de
May àplus décent toises, ôc puis à

plusde.150. toisesjdu.lieu où Ton tira le pl.usiperp.ejidiculairement qu'on

peut, à Taison du/vént qui régna.tout
le iour. Qr ie

trouuejpar
le calcul

fait suiuant la
proportion quelefcppids gardçhfcdans

la vitessede leuts cheu-

tes, dont.i'ay,parlé dans Je z* ocl.er3rjiure.des Mbuuémens,ôc dans
cettuy-çy,

que
la baie est montéç3}8, toises,parce qu'elle

a employé x/í. secondes de-,

puis
la sortie dç l'arquebuse iusques

à son retour : elle n'a
pas neantmoins

mdntérsi haut à
chaque eôup y car ie n'ay quelquefois

trouué
que Z84. toises,

ôc le: temps
de ta), secondes •,.ôc lórs;qu.e;Toh

a tiré auec de la
dragée,

ou
pou-

dre de:p.lomb;,- ellç est allée & réuenuë dansle
temps

de iz. secondes ySc cpn~

seque.mmentelTc estseulemenfrmon:téede7.z>;toises.

.Quant à la grande portée de:45. degrez,
nous ne.laUons trpuuée guere

plus grande que la
perpendiculaire,

à
sçauoir

de 3304 a360.tOi.ses, de sortes

que ççux qui dií en t
que

cette
grande portée

est 9.10. ou n. fois
plus grande

quel'horizontalc
de blanc en blanc, commeyfarìo ôc les autres qui ttai-

tcnt^eJtArtilleriçysontfortestoignezdenosexperichces^ queie

vent, qui
nous estoit contraire, ait diminué cette

portée
des deux tiers ;co

?ue

i'ay voulu
remarquer,

afin
que ceux qui auront la commodité, puissent

aire ces
expériences

cn
temps calme, ôc le

plus
exactement

qu'ils pourront:

oU si ic les ray, i'endonncrayauis. :. . ..

;';!:;';;;;,..'.' VÌIÌ. PROPOSITION. 5 ,
-

Expliquer plusieurs paradoxes
de la

vitesse
des mouUemens, en

faUtUr
des

Maìstres

&* Çeneraux de l'Artillerie, gT* des
Ingénieurs.

LOrs

que
l'on tire des boulets, dés baies, dés flèches, ou autres miísiles en

haut perpendiculairement,
il est certain

que
s'ils retomber,, leur cheute

totale ne dure
pas dauantage que

leur montée entière, c'est à dire, qu'ils
des-

cendent dans vn
temps égal

à
celuy qu'ils employent

à
monter:par exemple,

les flèches, les
baguettes,

les feux d'artifices, les matras, les
pierres, ôcc. que

l'on jette perpendiculairement
en haut, ôc

qui employent 5.6. ou 7. secon-

des minutes à monter, en
employent

autant à descendre $ ce
qui

arriue sem-

blablement, encore
que

le
coup

ne soit
pas parfaitement perpendiculaire,

de sorte
qu'il

est fort
probable que

la baie tirée àl'anglc de 45. degrez,
ne soit

autant à tomber
depuis

le
point

de íà
plus garde hauteur, comme elle a esté

à monter,comme ront voir les
expériences.-

Mais le
paradoxe

de ce
phéno-

mène consiste
particulièrement

en ce
que

le mjssile qui descend n'a quasi
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nulle force à
Tégard de celle qu'il a en montant, quoy qu'il

descende en mes-

me
temps, dontil est tres-difficile dctrouuer la raison : car l'experience ne

fait
point remarquer que

la flèche qui monte, allentisse si fort son mouue-

ment vers la fin, qu'il soit
plus tardif que

le mouuement de la cheute qui luy

répond, Ôc qui semble tousiours saugmenter en mesmé raison^quelç mou-

uement violent que Ton considère vis à vis, se diminué i de sorte ;que
si vné

baie ou vne flèche
commençoit à descendre du haut, d'vne to.ur> cn mesme

moment qu'vne
autre

partiroit d'vne
arquebuse, pour aller seulement iuí^

qucs au haut de ladite tour, Ja
première seroit au&tpst àjerre que la secon-

de au hautde ladite tour. . .».,, ;. .....: .
ì, ^rAJ. Ï^• ; •>-:-j\ /< .•.-.

Le second
paradoxe consisté.cn;ce

qu'il semblé queîla
flèchese meuue

beaucoup plus lentement en descendant' les dix .dferhiéries. toises * que lors

qu'elle part
de dessus Tarp, car elle cft;si viste- qu!on<ne h\ Void quasi pas,

ait

lieu que>l'autre:
semble aller si lentement ^quìonl pteut-la receuQ.ijc_ajuevG-l.a;

main fans se
blesser,quoy que

íà descente entière soit aussi viste que
íà mon-

tée : ce
qui

seroit
iugerqUçlèS'dèrhieresitoisesrdu^ iftou.iieme-nt yiîplentí sont

d'autant plus lentes queles premiere&tjDifés^lu mQuu.eme-tìt; haturpl,, que
les"

premières
duviolent

sontplus rapides quelesdernierçs ;<du naturel; i n estoit

TexperiencedeTceil,quinerespond;pasvtedsémbJèi,à' cettç compensation

de tardiueté ôc de vitesse dés
premières

toises naturelles auec les dernieres

violentes. L'air
fcndU:Ôc7frappé;pérpêûdÌculaíre:m0hÉen montant,n'appor~

te
pas,àmonauis,plusderesistence,ny consequemment plus

de forcé au

coup, que
lors

qu'il
est

frappe
en descendant, de sorte

que
Ton ne

peut
eh

tirer la raison du
peu d'esset de la cheute, non plus que;d.c;ce qu

el Je ost natu-

relle : Ôc certes ie n'en sçay point
de raison, si on ne la

prend
de ìi moindre

vitesse des dernieres
parties

du mouuement naturel, qui
soient

beaucoup

plus tardiucs que
les

premières du violent
.quoyquetoute

la cheùto se face

dans vntemps égal
à la montée, comme font voir toutes sortes, dîexperien-

ces tant dans la
ligne perpendiculaire que fur toutes sortes de plans, inclinez

à Thorison : mais la lumière deTexperiçncenc fait
pas

voir asiez. clerement

que les premières parties de la cheute soient plus visteS que
les dernieres de la

montée,ôc par conséquent que layitcsse_.des mouUemens violens ne dé-

croisse
pas

cn mesme raison
que

celle des môuuemens natuçelsjsaugmente,:

dont ie laisse la détermination à ceux qui pourront
faire des

expériences as-

sez exactes
pour conclure cèquéTohen doit tenir. ;-.-;.,..

l'ajoûte seulement quelques
obsetuations

que i'ay fait des flèches; tirées

àuec des arcs, n'ayant pu faire la mesme chose auec des (bales de
mousquet ,•

de
pistolet,

ou d'arquebuse
à

croc,parce que de
plusieurs coups

tirez en haut

{perpendiculairement

tant de iour que de nuit, ie. n'ay pu oiiy
r

ny voir
que

es baies retombent* ny iusques ou elles vont à
leurigrande portée, de 45»

degrez.

'

.,. . .-._._,, :.::-..,r : , .;..,..-• .-.,:..{/.

v .. Quant auxflcches, celle qui monte 3Z. toises
perpendiculairement,

em-

ployé 4. secondés à monter, ôc autant à descendre j.de;sorte que
si elle fuit la

Vitessede facheutc, ellèfait 14.toises,dans la'première secoude.minute en

partant de dessus Tare, ôc
puis

10. toises dans la deuxiefme seconde minute y

C. dansla 3. ôc z^ dans la quatriesme, puis que
les

corps pesans qui tombent-

dé34. toises en 4* secondés, font deux toises dans la
première seconde de

leur cheute, & dans la deuxiefme ,io. dans la troisiesme, Sc 14. dansla qua-

D nij
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tricsme. Nous auons auslì
expérimenté qu'vne baguette

de la iuste
grosseur

du calibre d'vne arquebuse
a croc, ayant

vne boette
remplie

de feu d'artifi-

ce atr'ách'éé à Tcxtrémité
qui

sort dehots, monte 84. toises, lors
que Tarque-

busoést
chargée

de: 6.
charges

de
poudre

fine de
pistolet,

ôc
qu'elle retombe

aiiílìviste comme ellemonte.
Cequipeut

seruir
pour mesures la hauteur

des tOufis ,;des:ârbPís,:ôcdes autres lieux inaccessibles: car
ayant

tiré vne flè-

che i Ou áiîtr'dmiíïìltfén
hautperpendiculaircmentylaquelle

aille auísi haut

que
la hauteur

qu'on
VéUtniésuret ,Ton aura cette: hauteur par

le
temps ôc

Téspàcéde
láchèùte'du rhiflìTc, suiuant les

règles que i'ay expliqué
dans lc

z. liure des Môuuemens, soit
que

lc missile aille auísi haut, oh
qu'il monte

plus haut-, pòuriiéú que
Ton

puisse
obseruer lé

temps qu'il employé
à tom-

ber
iufqùeí

visa Vis dèlàditehautèUr, Ôíceluy qu'il employedans
le reste dé

fà cheute-i OU
qu'il

né Motife
pas

si haut, pourueu que
Ton

puisse remarquer

Ta'
pro^OïtiOh

dé tout e la hau feur"aU©c la
par

tie dé la mesme hauteur ,\ à la^

qhëllfèíèffiisiìlem^h't^^
•

*
-

Te foifseiés Vtilitti qu'ils peuuent
tirer de la vitesse des sons, pour sçauoir

feíárgèur
à'ÊCéssibTe" yÔU'inaccéííìblé desfossez, des forests, de la

campagne,

Ôcc. &coirìbiêhils sont
éfloighez

d'vne bateries d'vne ville j Ôcc. comme il

il est aisé 1dé Çôhëtee parla propositionqui
suit.

i PROPOSITION ilX.

Derriènstfi?quèUsRtys,(& touteslesplusr grandes; Puissances
de la terre

peuuent
' *' 'tirii de fvììlité' de nòs

ïfaite^Marmoniques i où l'on void
plusieurs

•i'r::b:; r\ i
remarques

des'Sons & des Echos.

SI

tôuslès hommes connoissoientôc
ay

moient Dieu comme il faut, Sc

cârrimiïilspeuuérttjië
rlc doute

pas qu'ils
nc

peussent
vser fort auan-

tágéhsernént
de nos Traitez & de nos

expériences,
ôc

particulièrement
de

celles
qui

concernent le mouuement; puis que
les

Monarques, par
exem-

ple, pèUuerit
se seruir de la vitesse des sons

pour sçauoir des nouuelles de tout

cé
qui

se
passe

sor toute là fur fa ce de la terre dans fort
peu

de
temps,

comme

ie dèrhOristrc eh cette fácom

r II est
prémiéremeht

écrtain
que

le son fort, oufoible, de
quelque cspccc

qu'il soit, par exemple celuy
de lá voix, ou du

pistolet,
ôc du

mousquet,
ôcc.

sòit à vent córitraire, Où a
gré,

va
par

Tair d'vne
égale vitesse, comme nous

aûons
expérimenté plusieurs

fois fort exactement. En second lieu, qu'il

fàit Ì30. tOisesdâns lc
temps

d'vtté seconde minute, comme nous auons

semblablement obserué tant sor les
grandes montagnes, que

dans les allées

du
parc

de Mon sieur de Verder on ne, ôc ailleurs: d'où il s'enfuit
que

lc son

n'cmploira pas?o.
heures à faire le tour de la terre, comme i'auois dit dans lc

premier
Corollaire dé la zr.

Prop.
du 3. liure des Môuuemens, à raison

que

iche
parle

là
que

de la vitesse dès sons réfléchis
par

les échos j mais ayant

trôutìé que
là vitesse dés sons droits est

beaucoup plus grande, puis qu'ils

fóht 130; toises en mefmé
temps que

les sons de Techo n'en font
qucitfz.

il

faUt conclure
que

lé son
peut

aller dahs le tem
ps

de zi. heures 5. minutes, Ôc \

tout ail tout dé ía tertc,ôc par conséquent que
fil y auoit des

postes
de la

yóix, OU d'aUtres sons eh des lieux cpnuenablcs, que
Ton

pourroit appren-
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drc chaque iour tout ce
qui

Pest fait sor toute íá surface de la terres cn
quel-

que
lieu que Ton

pûst
demeurer :

par exemple,
te

qui
se fait maintenant a Pa-

ris peut quasi estre scéu aux Antipodes dans dix heures Ôc demie;ôc dans tous

les endroits de la terre
qui

sont entre nous ôc lesditsí Antipodes,
fil y auoit

des postes
des doux costez : ce qui n'est

pas impossible,
si les Roys de la terre

y vouloient entendre, d'où ils tircroieht
plus

de contentement dans vn iouf

qu'ils
n'en reçoiucnt eh touté leur vie : Ôc toUs lés arts ôc les sciences en rece-

uroient de
tres-grandés lumières en

peu
de

temps, de sorte
que

Ton peut di-

re que
les hommes sc

priuent de la plus grande perfection
dont ils sont capa-

bles , faute d'vne mutuelle
intelligence, laquelle

nous ne verrons point,
si la

grande loy de la morale nc
possède

lc eccur dé tous les habitans de la terre, Ôc

particulièrement celuy des Grands, qui donnent le branílc à tous les autres

par
leur seule

parole.
Et

par
ce moyen Ton auroit aisément les vray es lon-

gitudes
dé

chaque point
de la terré }Sc mille autres connoissancés tres-rares

ôc exeellen tes, comme il est aisé de conclure. Or il fáût remarquer que cet-

te communication se
peut

faire sansla voix, par
le moyeii dés bruits de ca-

non qui s'entendent de fort loin, quoy qu'il n'y ait rien plus propre que
la-

dite voix j parce qu'elle exprime
naïfuementôc distinctement tout ce

qu'on

veut i ce
qui

se
péut neantmoins faite en telle sorte, qu'il n'y aura

que
lès

Roys ôc les Princes
qui entendront les nouuelles secrettes^ ou celles

qu'ils

youdrontjCarilyaautantd'cspecesdcchifresindechifrablcs pour
la voix,

ôc les paroles, que pour
Te fer i turc, Sc peut estre mesme tout autant

pour
les

pensées
ôc les expressions internes

dei'éiprit;

Quant à la difficulté que Ton péut faire fur la differeritc vitesse du soli au

commencement ôc eh son
progrez, il est certain qu'il n'y en a point

de sen-

sible, car ayant mesuré cinq fois z jó. toises, c'est a dire, 1150. toises endroi-'

te ligne, le bruit a iustement
employé cinq

secondes à faire Cet espace,
le-

quel
est

quasi égal
à demie lieue ; dé forte qu'il

né faut pas dix secondes <ou la

íixicfmc partie d'vne minute d'heure, pour sçauoir tout ce
qui

se
passe vne

lieuë au tour, ôcquelc Roy peut
auoir des nouuelles de tout ce

qui
se faic

dans.tòut son royaume eh moins d'vne heure, encore qu'il y eust deux cens

lieues de Paris à chaque frontière, car le son seroit cc chemin dans 36. minu-

tes, ôc 14* secondes d'heure.

Quant au bruit des Echos, qui he font que 160. toises ou cnùiron dans

vnç seconde minute, ilest certain qu'il est plus lent
que

lc son direct} Ôc
par-

ce
qu'il

est direct en allant d u lieu où il se fait
iusques

à la muraille, ou au

corps qui
le réfléchit, ôc

par consequenr qu'il fait ses 80. toises en moins d'v-

ne demie seconde minute, il sensuit qu'il fait
plus lentement les 80. toises de

son rctout Î ce que iedèmOnstre en ceste manière. La voix directe fait 115.-

toises dans vne demie seconde, donc elle en fait 80. en moins de
témps, puis

que 80. est
quasi vne fois Ôc démic en 115, car izo. est

sesquialtére de 80.; ôc
par-

ce
que les 5. toises

que
i'aioûte ne sont pas quasi

sensibles dans l'experience,'.
ie m'en sers

pour
la facilité du calcul, ôc dis

que!
la voix réfléchie nc vá

pas
si

vistc.que
la directe, contre ce

que
i'auois dit dans la %u

Prop. susdite, qu'il

faut modifier suiuant ces dernieres remarques. Or ie trouuc
qu'en

faisant re*

flexion sur le retour des sons par lemoyé des éçhoSj fa vitesse est quasi au sorii

direct, comme z. £3. c'est à dire en raison
fou^sesquialtere

:
quoy qu'il soit

malaise
d'expliquer pourquoy

éc retourest
plus lent > caril n'y apas- d'áppat-
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rence que la muraille retienne la voix quelque espace
de

temps, puis que Ton

expérimente que
le retardement se

multiplie
cn mesme

raiíonque Ton s'é-

loigne dauantage
de ladite muraille: ce

qui
n'arriueroit

pas,
si tout le retar-

dement estoit causé par
elle , dautant qu'il seroit tousiours

égal
dans ce

point
dé repos, ou de réflexion, ôc

qu'il
f en faudroit éloigner de 195. toises

pour ouyr la
répétition

de 14. syllabes,à sçauoir de 80. pour les 7. premiè-

res,comme i'ay dit, à raison du
premier retardement, ôc

puis
de

í^.pour

les 7. dernieres, qui
n'auroicht

point
de houUelle cause de retardement ; si cc

n'est
que

Ton diit<jue
le mur retient lc son d'aUtaht plus long téps qu'il

le re-

çoit de
plus loin, ce qui

n'est pas vray semblablc,puis qu'ils sont
quelquefois

beaucoup plus
forts ôc plus vigoreux qUahd

il les reçoit de loin
que de presi

ôc neantmoins que Téloignement
de 160. toises luy fait repeter 14. syllabes

prononcées
en deux secondes, d'où il semble que

Ton doit conclure
que le

retardement Vient du son réfléchi, lequel
est moins viste

que le direct: de

sorte que la syllabe qui semble employer vne demie seconde entière eh al-

lant à la muraille éloignée
de 80. toises, Sc vne autre demie seconde à rcuenìr

iusques
à celuy qui parle y n'employe quasi qu'vn tiers de seconde pour aller,

ôc les deux tiers à reuehir; de sorte
que

la vitesse du son direct est
quasi dou-

ble de celle du réfléchi : c'est
pourquoy

ceux qui voudront faite des échos de

14. syllabes, doiuent éloigner
la surface réfléchissante de iío. toises, qui cm-

ploirontdeux
secondes à

répondre
vne syllabe prononcée dans la

septiefme

jpartie
cTvnc seconde : quoy que

ie ne Vueille pas
tellement conclure la cause

deceretardement,qUcic
ne sois

prest
d'en reccuoir vne meilleure raison,

comme ie suis en toutes les autres difflcultez dont i'ay parlé.

COROLLAIRE.

SI

Von estabíissoitáes
postes

des sons
depuis

Rome iusques à Paris, Ton

pourroit
auoir d'heure eh heure des nouuelles de tout ce

qui fy passe,-
car

lesonn employé pas 55. minutes à faire 300. lieuesyquoy que nul cheUal,ou

autre animal, ny mesme aucun oy seau, ne
puisse

aller de Tvn de ces lieux à

l'autre en trois heures, encore
qu'ils

allassent aussi viste
que

la baie
d'arque-

buse de blanc en blanc, laquelle emploiroit
du moins trois heures à faire cé

chemin, allant tousiours de mesme vitesse que celle de
point cn blanc, car

elle nefaitees cent
premières

toises que dans lé temps d'vne seconde ôc de-

mie, comme i'ay remarqué ailleurs j Ôcpar conséquent
elle nc feròit qu'vne

lieue dans 37. secondes minutes/

PROPOSITION &

Expliquerl'vtilité'de
l*Harmonie dans la Morale, & dans la

Politique.

IL

est aisé de monstrer que le concert des vertus qui perfectionnent Tamci

est composé
des quatre vertus

principales,
ou cardinales, commelescon-

certs harmoniques
de

quatre parties,
Ôc de

comparer chaque partie
à cha-

que vertu, suiuant les proprie tez des v nés & des autres, Sc Ton
peut

dire

qu'âpres
les trois vertus theojpgalcs,

la Foy ,1'Espéhnce, ôc la Charité, tou-

tes les autres ne font quasi plus que
des

répétitions
Sc des ornemens, comme
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apres
les trois

parties d'vn concert, toutes les autres ne soht que
des

répli-

ques ; Sc
que chaque vertu est comme vne chorde

particulière
de Tamexdont

Tharmonie chasse les
passions

ôc les viccs,comme lc son de la harpe
de Dauid

chassoit les démons. Et si Ton veut appliquer les 18. chordes des 3. genres,

qui
sont

expliquez tres-cleremcnt dans la 15. Prop.
du liure des Genres, il est

aisé de les comparer aux exercices des 3. genres
de vie, à sçauoir à l'actiue*

mixte, ôccontemplatiue, dont chacune peut estre diuisée en 15. ou 18.
par-

ties, ou exercices, afin
que

chacun responde à
chaque

chorde -,ou en 5. con-

sidérations , pour estre accommodées aux 5. espèces des Tetrachordes. Os

les mauuais essets des dissonances, ôc le déplaisir qu'elles apportent
à Touye,

peuuent
nous faire conceuoir le désordre que les

passions
ôc les vices met-

tent dans la vie, de sorte qu'il n'y
a rien dans toute THarmonie

qui
nescruë

à la morale, soit
pour

monstrer le milieu Harmonie, Arithmetic, ôc Géo-

métrie de chaque vertu, ou pour tout ce
que

Ton
peut fimagincr.

S'il estoit permis de
prendre

la mesme liberté, que Platon, Ptolomée, ôc

plusieurs
autres se sont donné dans les

rapports qu'ils
ont fait des sons,

des consonances, ôc des Genres ,àTamc, a ses facultez,ôcàtoutcc qui la

concerne, nous aurions le sujet d'vn volume entier, car ils disent
que

le son

porte
Tidée ôc Taffection de celuy qui chante dans le fond de Tefprit des

auditeurs, qu'ils croyent estre le lien de Tamc Ôc du
corps,

ôc qu'il les

rauit
par

vne volupté inexplicable ; de sorte que
fi les consonances estoient

méfiées auec autant d'artifice
que lessaucurs,ôc ce qui charme le toucher^

Apollon
auroit beaucoup plus

de force fur eux
que

n'en a Bacchus ou Ve-

aus. Or Ptoioméc compare
la

simplicité
de l'Octaue à Tehtendehient ,ou à

laWie raisonnable dans le 4. chap. de son 3* liure, le Diapente à la sensitiue,

ôc le Diatessaroh à la
vegetatiue, parce que

la Quinte est plus proche de l'o-

ctaue que
la Quarte, comme la vie sensitiue est

plus proche de laraisonna-

ble que n'est la vegetatiue.
Il

compare
encore les trois espèces de Quarte

aux 3. temps de la
vegetatiue,

à sçauoir à son commen cernent ,sa vigueur,&

fa déclinaison, mais i'aimerois mieux les comparer
à ses 3. fonctions, à íça-

uoir d'engendrer, d'augmenter,
Sc de conseruer, ou dattircr, de retenir, ôc

de rejetter.. Il
compare

les
quatre espèces

de Diapente
aux

quatre principa-

les facultez de Tamc sensitiue, qui
consistent à voir, oiiy r^ flaircr,ôc gouster,

ôc les 7. espèces
d'Octaueà celles de la raisonnables sçauoir àTimagination,

Tintellect, la mémoire, la
cogitatiue, Topinion, la raison, ôc la science* le

laisse le reste de son
chapitre

afin qu'on le lise, ôc que
Ton

iuge
si les raisons

du nombre des vertus, qu'il
accommode à la raison , à Tirasciblç, ôc à Ta

concupiseiblc,
suffisent

pour
leur

comparer
lc

Diapason,
lc

Diapente, Sc

le Diatessaron. ,

Mais i'ay expliqué touteecy si
particulièrement

dans le ÏJ, Théorème du i.

& dans lc 16. du 1. liure du traité de l'Harmonie vniuerselle , imprimé

fous le nom de Sermes, qu'il
n'est pas

nécessaire d'en
parler dauantage. A

quoy Ton
peutajouterlez7.z8.ocz9. chapitre del'abbregéqu'a

fait Marsilc

Ficin duTimée de Platon. Icremarqucray seulement que ses grands
inter-

ualles
qui montent, ôc puis qui descendent,comme il arriue lors

qu'on mon-

te
par la Sexte mineure, ôc

que
Ton redescend par ledemi ton,excitcntla tri-

stesse ôc les pleurs, particulièrement
si la mesure est binaire Ôc pesante, car la

triple
excite à la ioyc

:
surquóy

Ton peut voir lé 15. chap.
du 3. liure de l'Har-
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moniedeKepler,oùiI remarque fort bien que le tetracbordc est
plus natu-

rel, Ôc le plus ioyeux, lors
qu'il

commence par le ton majeur, ôc puis qu'il

fait le mineur ôc le demi ton majeur pour acheuer la
première espèce de

Quarte, laquelle
il attribue au ton Lydien: La seconde qui commence par

R E', est la
plus tempérée, parce qu'elle

a le demiton au milieu: il Taccom-

mode au ton Dorien : ôc la 3 espèce
a le demiton au commencement, c'est

pourquoy
elle est

plus
triste j il

Tapplique
au ton

Phrygien: mais
i'ay expli-

qué
si clerement ces tons,ou M odes dansla 15. Prop.

du 3. liure des Genres de

Musique, qu'il n'est pas
nécessaire d'y rien ajouter : ioint que chacun

peut ti-

rervneinsinitédeconsidérationsmoralesdetous nos liures, Sc particulie-

menr du dernier article de la grande question que i'ay faite de la
Musique,

dans le Commentaire fur la Genèse, ôc du Poème de
Guy de la Boderie

qui

est dans nos
Paralipomenes.

Quant à la
Politique,

tout cc que nous auons dit sert grandement pour

entendre plusieurs passages
de la

Republique dePlaton ôc d'Aristote ;ôc lc

liure desGhant<: donne d excellens moyens pour
escrire des lettres secrètes

qui ne
peuuent

estre dechifrées; ioint que. le tempérament des tons néces-

saires
pourTharmonie

des instrumens ,Sc le
meflange des dissonances auec

les consonances peuuent
les induire à considérer qu'il est nécessaire de

per^

mettre quelques
défauts dans les Républiques, n'y ayant que celle où Dieu

préside immédiatement, à sçauoir celle du Ciel, qui soit
exempte de toute

. ÎWted'i m
perfection.

L'on peut
voir lé

grand
discours

que rait Bodin dans fa
Republique pour

mbnstreriés3. sortes de
proportions

ôc de medietez dans la Politique íclon

les trois estats d'Oligarchie,
d'Aristocratie ,& de la Monarchie, à sçauoir

TAritbniètique jla Géométrique, ôc THarmonique : mais il est à
propos de

lire òùánt ôc qùartf
la

digression Politique
de Kepler, dans

laquelle
il re-

prendledit
Bodin cn plusieurs endroits: dont on pourra tirer

beaucoup

de lu miere rioii r aller plus auant; ou
pour

trouuer lesdites medietez ou
pro--

portions
cn plusieurs

autres manières. Mais si Ton considère que les
plus

grandes
éhòrdes qui'se

meuuent le moins, font trembler les moindres,

Comme les plus grands
des Republiques

font remuer le
peuple par

leur seu-

le
parole;

& que
les Princes ôc Seigneurs furuenans, ôc finterpoíàns entre les

Rois & lés
peuplés,fontvne liaison, ôc vn concert semblable à

celuy.qtíi

naistdes différentes parties ajoutées entre la Basse ôc le Dessus, Ton aurá

peut
estre vn sujet plus

réel ou vne manière plus certaine ôc mieux fondée

dans la nature des choses, que
les

précédentes*

Caries plus grandes chordes, Sc les Basses
approchent dauantage

du si-

lence ôc du
repos;

Ôc
par conséquent représentent

mieux les
puissances

su*

presrhes,ôc
mesme la diuinité ;Ôc contiennent les moindres chordes ôc les

Dessus, comme Dieu contient toutes choses. ">

Ie laisse mille comparaisons qui
sc

peuuent
tirer de la 3 & 4. propositiost

du 4. liure de la Composition, pourexprimer
les différents

emplois
de tous

les membres d'vne Republique par
les différents effets des 4. partiesdelá

Musique.
Cc que

Ton
peut

aussi appliquer au gouuernement
moral de

Tamc, dont la volonté est la
plus grosse chorde, qui fait remuer toutes les

autres facilitez commeil luy .plaist:
si ce n'est que l'on donné cetteprero-

gatiúe
à Tcntendement. Quoy qu'il

cn soit, toutes les créatures font comme

autant
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autát de chordes ou de tuyaux de là grandeLyre de Tvniuers,quéle diuinOr-

phée gouuerne en donnât tél tohôctél accord
qu'il luy plaistàtoutcs les

par-
ties du monde,come Ton peut comprendre par ceste

sigure,dans laquelle les

lettrés ordinaires de Techele de

Musique.qui commencent
par

-

r,(qui signifie la plus basse
par-

tie, à sçauoir la terre ) représen-
tent chaque estage du monde,

Ôc ont l'estenduë du Disdiapa-

son, c'est à dire du
plus grand

systeriie desGrecSjdont on void

Timagination
dans les

degrez

ôc interualles qu'ils oht mis en-

tre les píahettes. Or il n'est
pas

besoin de particulariser tout Ie

symbolisme
de cette

figure,

puis qu'elle est
remplie

de di-

ctions qui expliquent tout, St

qu'il
suffit cjue chacun tienne

bien la partie que
la

prouidence

diuine luy a donnée eh cette

vie,asin cJUe nous oyons le con-

cert des Bien-heureux, Sc que

noua y soyons admis pour ioin-

dre nòs voix ôc nos eceursauec

les leurs, ôc que nous adorions

Dieu éternellement en
esprit6c

étt vérité : ioint
que i'ay donné

Vne trés ample explication de cette
figure

dans le 13. Théorème du x. liure

du Traité de THatmohíe vniuersclle, où Ton void quasi tout ce
que Ton

peut
dire dé THarmonie des Cieux; particulièrement

si Ton ajoute la 8.

Prop.
du mesme liuré,

Corollaire en
faueur

des
luges & des Àduocats.

S'il

estoit question
de fáiré vóïr la nécessité de

TArithrncfique, ôede la

Géométrie dans la Iudicature, il suffiroit de produire toutes les difficul-

tez des questions testamentaires, ôc tout ce
que Diophante propose dans scs

liures, ôcButeo dans
lcssiens,pourl'explication

du Droit, ou de lire les li-

ures de
Sempilius

: maísil semble plus difficile demonstrer en quoy la Musi-

que peut
seruir aux luges ôc aux Aduocats, car bien que

le milieu harmonie

soit Tvn des trois, par lesquels
on

explique
les trois estats, à sçauoir le Mo-

narchique, TAristocratique.ôcle Populaire,
comme ie monstre dans lc 10.

chap.
duz.liucedela vérité des Sciences

(laquelle
donne vne infinité de lu-

mières pour
les

luges,
les Prédicateurs, Ôc pour toutes sortes de

personnes,

comme Ton confessera, si en lisant les 4. liures
qu'elle contient, on

prend

la
peine

d'en accommoder lés pensées
à la morale, Ôc aux

vsages de la vie)

neantmoins il faut monstrer plus cleremét les vfihtcz qu'elle peut apporter,
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supposé qu'on
la

prenne
dans la mesme estendue

que
i'en traite.

Ie didonc que
sa connoissance sert

pour iuger
le

procez qui
se

peut mou-

uoir entre les Paroissiens ou les
Marguilliers d'vne Eglise, ôc les Facteurs

d'orgue, cettuy-cy disant
que

son
orgue

est
parfait,ôc qu'ils

sont
obligez

de le receuoir,Ôc ceux-là contestans qu'il
n'est

pas en estât, ce que
les Com-

missaires
députez pour

visiter ledit
orgue iugeront aisément

par
la 37. Ôc 4 4.

Prop.
de nostre 6. liure des Orgues, particulièrement

fils en ont leu le Trai-

té entier : ôc fil est nécessaire
que

les Aduocats plaident
cette cause, ils

y ap-

prendront
tout ce

qu'il
est nécessaire de sçauoir pour

dresser leurs
plai-

doyers, de sorte
qu'ils

n'vscront
pas

seulement des
propres

termes de TArt,

mais ils
pourront enseigner beaucoup

de
particularitez,

ôc le fond de la

science aux Facteurs, ôc aux
Organistes.

Or il est constant
qu'vn

tel procez

seroit d'assez
grande conséquence, puis qu'vn grand orgue peut

couster 15.

ouzo, mille liures, ôc dauantage. Les luges profiteront
encore à la lecture

de cet oeuure, pour iuger
le diffèrent qui peut

arriuer entre deux ou
plusieurs

Maistres de
Musique;,par exemple,

si le
Roy donnoit la conduite de fa

Chappelle,
ou de toute fa

Musique
au

plus sçauant Musicien de la France, ôc

qu'il fust question d'enuoyer des Commissaires pour présider
à leur

dispute,

ils
iugeront

aisément de leur sçauoir, pourront
eux mesmes les

interroger,

ôc voir par
z. ou 3. questions

ôc difficultcz
qu'ils

leur
proposeront, quel est le

plus habile,ôc par conséquent
ils

iugeront equitablemét
fans faueur, Ôc fans

qu'il y puisse
auoir

appel, puis qu'ils fçauront la science de la Musique beau-

coup
mieux qu'eux,

fils lisent ôc comprennent nos Traitez. Car il ne faut

pas rimaginer que Tesperance
de 15. ou zo. mille liures de rente, que lefdits

Maistres
peuuent aquerir dans peu

de
temps en cette

charge,
nc soient

capa-

bles de susciter vn
procez.

Cette science
peut

aussi ayder aux Presidens Sc autres officiers, qui
font

les ouuerturesdu Palais, ou de leurs Chambres, ou
qui haranguent deuant

le
Roy, parce que

la beauté ,1a iustesse, le bel ordre, Ôc les autres circonstan-

ces de THarmonie leur feront trouuer mille belles
pensées pour

entrer en

matière, Ôc souuent ez bonnes
grâces

du Roy, qui
chérit si fort la beauté de

cet Art, qu'il
est difficile que les inuentions Ôc les

comparaisons que
l'on en

tire, ne luy soient agréables.
Ie laisse mille autres

vsages qu'ils appliqueront

eux mesmes à ce
qu'il

leur
plaira

cn lisant
chaque Traité, Ou

celuy qui
leur

agréera dauantage.
Ils régleront aussi tous les differens

qui peuuent
naistre

entre les fondeurs de Cloches, puis qu'ils pourront
connoistre leurs

pesan-

teurs
par

leurs sons, ôc au contraire, comme ie demonstre danslc liure des

Cloches.

jíduertijfement pour
leTraité des

raisons qui suiuent.

P

Vis que nos Traitez Harmoniques dépendent de la connoissance des

raisons Sc des
proportions, lesquelles sont comme la forme, Ôc Tame de

toutes les Mathématiques,
d'où il arriue

que d'excellents Géomètres font

plus
d'estat du cinquiesme

liure d'Euclide
que des autres, parce qu'il

traite

de ce sujet, par lequel
il seroit à

propos
de commencer lors

qu'on enseigne

la Géométrie, il est raisonnable
que

nous cn traitions, afin que
ceux qui

prendront la peine
de lire cet oeuure, n'ay ent pas besoin d'auoir recours à
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d'autres liures, fils ne veulent. Neantmoins parce que i'ay parlé
tres

ample-

ment de toutes sortes de raisons ôc de
proportions

dans le z. liure de la vérité

des Sciences, que Ton
peut

auoir aisément, ie suy icy vne autre méthodes

ôc en
parle plus briefuement, quoy que i'essaye à

n'y laisser point d'ob^

scurité.

PROPOSITION Xî.

Considérer la
raison

dans toutes
ses efyeccs, & expliquer

les termes'

nécessaires pour
les entendre.

LE

raport, ou l'habitude
que deux choses ont ensemble, C'3r3pe\ÌeRaifoii

par
îes Géomètres, ôc

parce qu'elles
sont

égales
ou

inégales,~ils
mettent

deux
genres

de raisons, dont l'vne est celle d'égalité, qui {"explique pat deux:

nombres
égaux, comme sont z. ôc z. Or cette raison fait son

genre
à

part, oU

plustost elle n'a
point de

genre, puis qu'elle
n'a

point d'eípeces,
de sorte

que

Ton
peut

la
comparer à Dieu

qui
est

pardessus
tout

genre ,& toute
espèce.

Mais le
genre d'inégalité

sc diuise en z. autres
genres subalternes, à íçauoir

cn la raison
d'inégalité majeure ,&cmineure, dont chacun a 5. espèces ; car lors

que
ce

qui
est

plus grand surpasse
tellement ce

qui
est moindre, qu'il

le con-

tient
plusieurs

fois íàns
qu'il teste ricn,c0mmcil arriue

que
x. contient deux

f o is vn,ôc que trois lc contient 3. fois, ôc ainsi des autres iusques
à

Tinfiny:

ceste raison se nomme
Multiple, Sc contient vné infinité d'indiuidus, à

sça-

uoir la raison double, la
triple,

la
centuple,

la
millecuple,

SCc. Et lors
que

la moin-

dre chose est í antécédent dcla raison, elle
e{kfou%- multiplexe qu'il faut remar-

quer vne fois
pour toutes, dautant que la raison d'inégalité

mineure h'est dif-

férente de la maieure, qu'en
ce

qu'il
faut ajouter la syllabe Ou la

proposition

Jòu% deuant la dénomination des raisons de majeure inégalité,
ll faut encore

remarquer que
le

premier terme delaraison,ou de la
comparaison

est
appel-*

lé Antécédent, Sc le x.
Conséquent, quoy qu'on

les
puisse

nommer
plus sim-

plement
Premier ÔCSecond.

La seconde espèce de raison
sappeîìe Surparticuliere, parce que son

plus

grand
extrême contient vne fois le moindre ,Sc en outre vne de ses

parties

aliquotes, par exemple 3. contient i* Sc la moitié de z. ôc 4. Contient 3. ôc lé

tiers de trois, c'est
pourquoy

le nom de
chaque

indiuidu de cette raison se

prend
de cette

partie aliquotc, de là vient que
nous disons

que
la raison de 3.

à z.est
Sefquialtere,

ou d'autant & demi, parce que
la

partie aliquote est la

moitié, Ôc
que

celle de 4. à 3. est
fefquitierce,

ou d'autant ey vn tiers, parce que

la
partie aliquote

est vn tiers, ôc ainsi des autres
iusques

à Tinfiny, puis qu'vri

tout a vne infinité de
pa/ties aliquotes ; ôc si Ton met le moindre terme lé

premier pour
seruir d'antécédent à la raison, on ajoute fous; par exemple

celle de 3. à 4. edfou^-fefquitierce.

La3. espèce C'appclleSurpartiente, parce que son plus grand terme con-

tient vne rois le moindre, ôc z. ou
plusieurs

de ses
parties aliquotes, comme

deux tiers, trois
quarts,

ôcc.
qui

ne
peuuent

faire vne partie aliquote dii

moindre terme ; par exemple 5. contient 3. ôc les deiix tiers du mesme 3 ; c'est

pourquoy
on

appelle la raison de$.\i. surbipartiente
trots tou furpartiente deux

tiers, de force
que

les
parties aliquotes

sont
exprimées apres

la diction
furpar-

tient. E i j
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La 4. espèce
n'est autre chose que

la
première

iointe à la seconde, comme

quand
on

compare 5. à z. car 5. contient deux foisz.ôc la moitié de z, c'est

pourquoy
cette raison

prend
son nom deh

multiple,
ôc de la

surparticuliere,

ôcestappclléc Double-sesquialtere,ôcsiz.
est l'antécédent ,Ton dit

sow%-double~

sesquialtere,
ôc ainsi des autres.

La 5. espèce
est

composée
de la

première,
ôc de la troisiesme, comme Ton

void cn
comparant

8. à 3, car 8. le contient z. fois,ôc lesdeux tiers ; c'est
pour-

quoy
on

Tappelle Double-furpatiente-deux-ticrs
: ou

fom-double,
si Ton met 1.

au
premier

lieu. Or toutes
ces.especes

de raisons font
z^eWécs Rationnelles t

parce que
leurs termes sonten mesme raison

queles
nombres aux

nombres,

aufquels
Tvnité sert tousiours de mesure commune. Mais il

y a vne autre

sorte de raison
que

Ton nomme Irrationnelle, comme est celle du diamètre

du
quarré

à son costé, dont nous
parlerons apres

auoir
expliqué

ce
qui

con-

cerne les rationnelles.

Ie di donc
premièrement que

si Ton diuise le
plus grand

terme d'vne rai-

son
par

Je moindre, que
Ton aura la dénomination, ou le nom de cette raison,

ôc
consequemment qu'on

le connoistra
par

ses
extrcmcs:par exemplc,si Ton

diuise i(5.
par z, le

quotient
8. monstre que

ces deux nombre <í.ôcz. sont en

raison
octuple:si

Ton diuise
3.par

z.
vrrôe4cmy

donne leur raison dautant ôc

demi;comme3.diuisant8. Tonaz.
ôcfpourlc

nom de la raison double
fur-

patiente
deux tiers.

En second lieu, si Ton diuise lc
plus grand

terme
par

le nom de la raison,

Ton aura le moindre terme, ôc si l'on
multiplie

lc moindre on aura le
plus

grand,
de sorte

qu'il
suffit de connoistre l'vn des termes de la raison donnée

pour
treuuer l'autre

:par exemple >C. estant donné
pour

la raison double, on

a trois enlc
diuiíàntpar z, qui

nomme la raison double : ôc si on a 4. pour
la

raison souz-double, x.
multipliant 4. donrie 8.

En 3.Hcu, fil'on
multiplié

les extrêmes
par

tel nobre
que

Ton voudra, les

produits
serot tousiours en mesme raison

queles
extrêmes»

parcxéplc,sion

multiplie
les termes3. Scx.par 4. Ton aura 12..& 8. en raison

sesquialtere, Sc

ainsi des autres. En sin Ton trouué les termes radicaux de
chaque

raison eh la

manière
qui

suit. Le dénominateur de la raison Ôc Tvnité donnent ceux de la

multiple, par exemple
z.

qui
est le dénominateur de la double, ôc 1. Le dé-

nominateur de la
partie aliquote,

ôc le nombre
plus grand

de Tvnité don-

nent ceux de la raison
surparticuliere,

comme Ton void dans la
sesquialtere

dc3.az.d0nt z.est le dénominateur. Lc dénominateur des
parties aliquo-

tes, ôc le nombre
composé

du numérateur ôc du dénominateur donnent

ceux de la raison
surpaf

tiente:
par exemplc3.

est le dénominateur de la surbi-

partiente-trois,
ôc le numérateur est z.

lequel ajouté au dcnominateurl'on a

5. Lc moindre terme demeure tousiours dans les
multiples particulières

ôc

sorpartientes,
comme Ton void de 5. à z.

qui
est double

sesquialtere,
ôc de 8.

à 3. qui
est double

surbipartiente
trois: d'où il sensoit

que
les termes radi-

caux de
chaque

raison nc
communiquent

cn aucune
partie aliquote qu'en

vnite.

Quant à Jâ génération
des raisons, Ton a les

multiples
en multi-

pliant
les nombres, qui

se suiuent
naturellemcnt,par

le denominareurde la

première multiple , à sçauoir par
z. si Ton veut auoir toutes les raisons

doubles, ou
par 3. pour engendrer

toutes les
triples ; comme Ton void
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en ces nombres, où il faut remarquer que toutes les raisons doubles

z. 4.6.8.10. 3.6.5MZ.15. qui
se suiuent ne íont éloignées que dei'vnité,

1. z. 3.4. 5. i. z. 3.4. 5. les
triples

du binairc,les quadruples
du ternaire,

ôcc. Quant aux raisons sefquialteres, elles sont produites par
la

comparai-
son de tous les nombres auec ceux qui suiuent selon leur ordre naturel,

comme Ton void icy, où 3. ôc z. sont cn raison
sesquialtere 4. ôc 3. en

3. 4. 5. 6. 7.1 sesquitierce, 5. Ôc 4-cn sesquiquarte, ôcc. Et les raisons sor-

x. 3. 4. 5. 6. j partientes viennent de la comparaison dG tous les nombres

impairs, qui
commencent à 5. comparez auec les nombres

qui suiuent leur

ordre naturel
depuis 3. comme Ton void en ces deux

rangs
de nombres.

y. 7. 9. ir. 13. 15.

3. 4. 5. 6. 7. 8.

Si Ton veut les raisons
multiples surparticuîieres, il faut seulement ajoû-r"

ter le moindre terme au plus grand,par cxcmple,z.à 3.pour auoir 5. lequel est

cnraisondoublesesquialteredez.il on double z.
pour

auoir 4. ôc pour Ta-

joûter à3. Ton a 7. qui est cn raison
triple seíquialtere

de z. ôcc. Il arriue la

mesme chose à la raison
surpartien te, qui

deuient
multiple par Taddition du

moindre terme au plus grand, par exemple, 3. ajouté à 5. fait 8.
qui est dou-

ble furbipartient trois, ôc ainsi des autres.

XII. PROPOSITION.

Expliquer
les

quantités O* /«
raisons incommensurables,

ou irrationneldesl

C

Eux qui nc sont
pas acôustumez aux termes dé la Géométrie feston-

nent de ce que Ton
appelle

vne raison irrationnelle, Sc ceux
qui

ne con-

noissent que
les nombres, onr de la

peine
à se

Timagincr,
daùtant

qu'il n'y a

point
de nombres qui nc soiët

rationcls,puis qu'ils ont tous Tvnité
pour leur

commune mesure : Mais lors
que Ton considère les

lignes,
Sc leurs puissan-

ces, Ton rencontre vne infinité de
rapports irrationels,carTon peut pren*

dre tant de
lignes que

Ton voudra commensorablcs,ôc incommensurables

en longitude
ôc en

puissance
à toute autre ligne proposée, laquelle on

ap-

pelle rationnelle, parce qu'elle
est connue', Ôc que ces parties Pexpliquent pat

nombres, si Ton veut.

Mais il faut premièrement considérer Tincommensorabilité de deux ter-

mes entr'eux auant que d'y mefler cette rationnelle : cc
que

nous ferons dans

les lignes, quoy qu'onle puisse en quelque façon appliquer au mouuement

ÔCau temps.
Icdi donc premièrement que

les
lignes qui

ne
peuuent estre

mesurées par
vne commune mesorc linéaire, sont incommensurables en

longitude,
comme il arriue au diamètre dû quarré comparé

à son costé, cat

íì Ton diuise le diamètre par le costé, ôc le costé par
le résidu du diamètre, Sc

ainsiconsecutiuement, iamais Ton nc rencontrera deux
parties égales, Si

l'vne surpassera
tousiours l'autre d'vne

partie
incommensurable ; ce

qui arri*

uc aussi à la ligne composée
du diamètre, ôc du costé.

Quant aux lignes incommensurables non seulement eh longueur, com-

me les précédentes,
mais aussi en puissance, ily en a semblablement vne in-

finité, par exemple,
la moyenne proportionnelle

entre lc costé ôc le dia-

mètre n'a nulle commune mesure, soiten longueur ou en puissance, c'est

E iij
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à dire que son quarré
n'est point commcnsurable aux

quarrez du diamè-

tre, ôc du costé,dont le premier est double de Tautre,car le
quarré

d'vne
ligne

ou d'vn nombre est sa
puissance.

Or il est si éuident
qu'il y a des raisons irra-

tionnelles , c'est àdirc, qui
nc

peuuent sexprimer par nombres, qu'il n'est pas

nécessaire de le preuuer
:

par exemple,
les z. raisons

égales,dont
la raison

double est composée,
ou

par lesquelles
elle est diuifée par

la moyenne pro-

portionnelle,
font irrationnelles, ce qui arriue semblablement aux 6. ou

aux iz. raisons, qui
la diuisent en 6. tons, ou en 12. demi-tons égaux, dont

hous auons
parlé

dans le 1. z. ôc 4. liure des Instrumens à chordes. Cette dou-

ble raison ôc fa diuision sc rencontrent dans le quarré,
dont le diamètre est

moyen proportionel
entre les z.

lignes qui
sont cn raison double :ôc si Ton

descrit vn moindre triangle sur la moitié du diamètre du quarré précédent,

afin que son costé luy serue de diamètre, il est certain que le grand diamètre

sera double du moindre, ôc consequemment que
le grand diamètre, son

costé, ôc le costé du moindre feront 3. lignes continuellement
proportion-

nelleSjdont celle du milieu diuisera la raison des deux extrêmes en deux m 01-

tiez de la raison double : d'où il sensuit que la raison du diamètre au costé est

la moitié de la raison double, ôc qu'il
arriue souuent

que
lc tout peut estre

exprimé par nombres, encore
qu'ils

ne
puissent expliquer

fa moitié, si Ton

prend
la raison diuifée pour vn tout, 6V.les raisons diuisantes

pour
ses

par-

ties.

Or comme la
moyenne entre lc diamètre ôc le costé leur est incommen-

surable cn puissance, parce qu'il y a mesme raison du quarré
du diamètre à

celuy de la moyenne, que du mesme diamètre au costé ; de mesme toutes les

autres moyennes entre ladite moyenne, ôc le diamètre, ou le costé, sont

tousiours incommensurables cn
puissance.

Si Ton veut sçauoir tout ce
qui

appartient
aux

lignes
tant commenfurables ôc rationnelles, qu'incommen-

surables Ôcirrationelles, ôc aux
quarrez,ôc plans

rationels ôc irrationnels,

il faut lire le 10. liure d'buclide, car il n'est pas
à

propos
de le mettre icy : c'est

pourquoy
ie viens à Texplication des raisons qui sont nécessaires tant aux.

Musiciens, qu'à tous ceux qui font estât de raisonner ôc de
contempler

les

ouurages
du Créateur, qui

a tout fait en nombre, en
poids, ôc cn mesure,

c'est à dire, en
proportion, quoy qu'il

soit tres-difficile d'en rencontrer les

termes ôc la
progression.

•

Or toute la connoissance des raisons consiste à les nombrer, à les conti-

nuer ou composer, a jouter, soustraire, multiplier, ôc diuiser, de sorte
que

la Proposition précédente peut estre
comparée

à la numération Arihmcti-

que,ôccelles qui suiuent,à l'Addition, Soustraction, Multiplication,
Sc

Diuision desNombres, ôcconsequémentque
ce Traité est

l'Arithmetique

des raisons, laquelle i'ay donnée dans le 5. liure Latin' des Dissonances:

mais parce que peu
de Musiciens entendent cette langue , quoy que plu-

sieurs d'entr'eux ayent bon esprit, ie les
explique icy cn François cn leur

faveur.
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PROPOSITION XII..

Continuer, aiouter, soustraire, multiplier, & diuiser
les

raisons*

Continuation des Raisons.

La raison
donnée

se
continue en

faisant que
le

Conséquent
ait

mesme raison àvH

autre terme , que
íantecedent audit

Conséquent*

CEttc

méthode semble
plus difficile en ses termes

qu'en Toperation, qui

ne dépend que
de la

règle
de trois, comme ie monstre dans la raison

dc4.à<J.dontTanteccdentest4. ôcleconsequentó.
car si 4. donne 6. il est

cuident que 6. donnera?, parce que 9. surpasses,
de la moitié de 6. comme

6. surpasse 4. de la moitié de 4. c'est à dire, que
la raison de 6. à 9. est souzscs.

quialtere,commecellede4.
à 6. Sc si Ton commence lâraison par?,

on tròu-

uera qu'il y a mesme raison de 9.2.6. que deó.à 4. ôc.^.uc l'vne ôc l'autre est

sesquialtere. Or cette
opération

a vne infinité d'vtilitez, comme il est aisé

de conclure par vne grande partie
de ce.que i'ay dit en diucrs endroits, par

tous les exemples que
Ton en trouué dans les

Arithmétiques,
ôc

par
toutes

les solutions des triangles qui en
dépendent. Ie donne seulement vn exem-

ple Physique pour
cn monstrer la

pratique^ Il est certain que toute sorte de

bruit fait Z30. toises dans vne seconde minute, Ton sçaura donc combien il

fait de toises dans vne minute d'heure :ôc pour cc sujet il faut dire si 1. me

donne Z30. combienme donnera 60., c'est à dire, vne minute; cè que Ton

tròuuera cn donnant vn troisiesme nombre
qui

soit à 60. comme-Ì30. est à

vn> lequel
onaura en

multipliant Z30. par
60. à sçauoir 13800. tòisesi c'est à

dire, quasi 5. lieues ôc demie. Or cette première régie
sert

pour
trouuer ses

termes d'vne consonance, ou d'vne dissonance doublée, triplée, quadru-

plée,
ôcc. iusques

à Tinfiny, ôc pour désabuser les Praticiens, qui croyene

que
les consonances,qu'ils appellent répliques, ou répétitions, sont

doubiéesypnt

exemple que
la D ouziesme, dont la raison est d'vn à 3. n'est autre chose

que

la.Quinte doublée, d'où il s'ensuiuroit que
la raison de z. à 3. estant doublée

scroîtcelled'vnà3.aulieu qu'elle
est de 4, à?, comme i'ay monstrecy- deC-

sus, car la raison d'vn à 3. est composée de celle de 1. à x. Sc de celle de 3. à

z. Enfin cette Proposition
est tres-vtile pour doubler ôc

tripler
toutes sortes

de raisons, afin d'auoir la raison des
plans ôc des solides :

par exemple, lors

qu'on
veut íçauoir la raison des z.

quarrez, dont les costez sont cntí'eux en

raison
sesquialtere

de 3. à z. cette raison estant doublée, comme cy-dessus^

monstre que
lesdits quarrez sont entr'eux en mesme raison que 9. à 4*

Et si Ton veut passer
outre pour treuuer la raison des cubes, dont les coste2

sont cntt'cux comme 3. à z. il faut encore continuer la raison, afin dé trou-

uer vn nombre qui
soit à 4. comme 1. est a 3, c'est à dire qui soit en raison

soussesquialtere
de 4. ôc Ton aura x\de sorte

que 9.6. 4. ZpOU,pour éuirerla

fraction, Z7.18. iz.8. contiennent trois raisons
scfquialteres continuées, Sc

par conséquent
trois Quintes, ou la Quinte triplée,

dont les z. termes ex-

trêmes Z7. ôc 8. monstrent la raison des cubes qui
ont 3. ôc z.

polir leurs

costez. L'on peut
continuer de la mesme façon les raisons iusques à Tinfiny,~ '

É iiij
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ce
qui

n'a pas grande
vtilité dans la

Musique, parce que
i. óu plusieurs ac-

cords doublez, triplez, & continuez tant
qu'on voudra, ne vallent rien, &

Font tousiours des dissonances, si l'on en excepte
la feule Octauc :

par exem-

ple le Diapente précédent dej. à t. estant doublé fait la Neufiesme majeure

de p. à 4. s'il est triplé
il fait la Treiziesmc majeure trop grande

d vn com-

ma, car la raison de 17. à 8. surpasse là raison de 10. à 3. d'vncomma:& si on

quadruple
le Diapente,il surpasse

la
Dixíèptieíme majeure d'vn comma. Il

est aisé de trouuer de combien chaque
autre consonance doublée, triplée,

ou
quadruplée, surpasse

les accords ; & quels discords elles font ; cc
qui n'est

pas
hors de propos,

lors qu'on veut comparer
les interualles harmoniques

aux quarrez,
ou aux solides, à cause de leur

composition
de 1.3. ouplu-.

sieurs raisons.

PROPOSITION. XIII.

Vaddition des
raisons se fait en multipliant

^antécédent de fane des raisons par

l'antécédent de l'autre s&le conséquent par
le conséquent ; car les

produits

qui
viennent de ees

multiplications
contiennent vne

raison

compote
des deux

raisons
aioutées.

L'O

n
comprendra

cette seconde
règle par Pexemple qui

suit : Te
suppose

que
l'on vucille ajouter la raison de 3. a z. à celle de 4. à 3. c est à dire, la

raison du Diapcnte
à celle du Diatcssaron ; il faut tellement escrtfe ces nom-

bres
que

l'antécedent de l'vne des raisons soit vis à vis de l'antecedent de

^ l'autre, & le
conséquent

vis à vis du conséquent, cn cette manière,
*

& apreí

3 x auoir tiré Vne ligne dessous, il faut multiplier 4. par 3. pour auoir n. qui se

4 3 met dessous les antecedens, & puis 3. pari, pour auoir C.
que

l'on met des-

jk <j sous les Gonscquens,
de sorte que l'on a la raison de u. à 6.

laquelle vient de

i'additiôn des deux raisons susdites: & si Ton veut encore ajouter vne ou

plusieurs
autres raisons à la raison de ii. à <J.il est bon de la reduire

première-

ment à ses termes radicaux , à
íçauoir à z. & 1 &

puis on luy ajoute telle autre

raison
qu'on

veut de la mesme manière
que

nous auons fait cy^deuant, fans

qu'il
soit nécessaire d'en donner d'autres exemples, rajoute feulement

que

cette addition de raisons est nécessaire aux Musiciens
qui

désirent
prouuer

la vérité de leurs positions,
car comment

prouucront-ilsquela raison scs-

quioctaue,
& la lesquineufiesme du ton majeur & mineur font le Diton, ou

qucle
ton mineuriointàlaTierce mineure fait la Quarte, fils ne

peuuent

ajouter lesdites raisons?

PROPOSITION XIV.

Lors
qttonveut ostervnc moindre

raison
d'vne

plus grande, s'il
faut multiplier

l'an-

tecedent de l'vne
par

le
conséquent

de l'autre, £r le
conséquent

par
l'antecedent.

CE

que l'on comprendra par cet exemple.
Soit la raison de 8. àj. c'est

à dire, la raison de l'Hexachordc mineur, que nos Praticiens nom-

ment Sextt mineure,, laquelle il faille oster ou soustraire de la raison double
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dcz.ài.oudcl'octauc; icdi qu'il faut mettre le
conséquent

de chaque
rai-

son sous lantccedent 5 afin de les
multiplier

l'vn par l'autre, & d auoir la rai-

son qui reste ; par exemple,
si l'on veut oster la raison sesquialtere

de 3. à 1. de

la raison double de 1. à 1. il faut mettre le 1. de la raison sesquialtere
sous le u *> 1

de la raison double, & le 5. de celle-là fous le 1. de celle-cy , & multiplier
t.

»_>_£

pari, pour auoir 4. &3. pari, pour auoir3.&par conséquent pour
auoir la 4,3

raison
sesquitierce de 4. à 3. qui reste âpres

la soustraction. L'on peut aum;

mettre l'antecedent fous lantccedent, & le conséquent sous le conséquent,

& mener vne croix de lantccedent de l'vn au conséquent
de l'autre, afin de 2 t

multiplier en croix, comme l'on voidàla marge,
mais l'autre manière est v

Í)lus

aisée.
Surquoy

il est bon de remarquer que eette opération
est tres-vti-

3 z

epoui* trouuer ce
qui

reste d'vne consonance, âpres que
l'on en a osté telle

~~~~

autre consonanec^ou dissonance que
l'on veut. Ic laisse mille autres vsages

'

que
chacun

peut tirer de cette rcçle,
afin de venir aux autres "opérations.

PROPOSITION XV.

L'on multipliera
la

raison donnée, fi Ion prend
les

puijsances
de l'antecedent, & da

conséquent
de tordre déterminé par

le
multipliant.

CE

que
Ton entendra aisément par

ìes
exemples qui suiuent:'posons

donc
que

l'on vucille multiplier
la raison ak$. à 2.. &

par conséquent

la Quinte, & parce que
la

multiplication
va iusqucsàl'insiny, qu'il

la faille

feulement doubler & tripler
: les

quarrc!z
de son antécédent 3. & de son con-

séquent t. donneront «>.& 4. pour
laraison doublée ;& les cubes du mesme

antécédent & conséquent, donneront la raison triplée
de 2.7. à 8. comme le

quarré quarré du mesme antécédent & conséquent, donneront la raison,

quadruplée de 8t. à ic & ainsi des autres iufques
à Tinfini, selon qu'on

fera

monter les
puiflànces iufques au quarré cuise, cube-cube, quarré- quarré-

cubc,&c. de sorte que si le multiplicateur
estz.il faut seulement quarrer les

antecedens & les consequens
des raisons j fil est 3. 4. $. ou 6. &c. il faut les

cuber, les
quarrer-quarrer,

les
quarré- cuber, &c. Mais l'on ne

passe guere

soutient les cubes, parce que
le reste consiste plustost

dans l'imagination que

dans la nature, qui se contente des cubes. Surquoy
l'on doit

remarquer qu'il

n'y a rien plus
vtile dans toute la Géométrie que cette multiplication desrai-

sons, iointe à leur diuision, dont nous parlerons âpres,
comme il est aisé de

conclure par
tout ce

que
nous auons dit de la vitesse des poids qui descen-

dent, laquelle
est en raison doublée des temps, & par

tout le traité desClo^

ches, des tuyaux,
& des autres Instrumens : de forte que

la Conn^ílànce des

raisonsest entièrement nécessaire pour comprendre
la

plusgrw.t. partie

de nos discours.
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PROPOSITION XVI.

L'on
diuise

la
raison donnée en

prenant
les

cofle^
de l'antécédent £r ^

conséquent
du

degré
déterminé

par
le

diuifeur.

CEtte

Proposition peut estre appellée inuerse de la précédente, parce

qu'elle vse des racines, ou des costcz des
puissances,

au lieu
que celle- là

vie des
puissances. Or l'on

appelle les racines
cojle%y parce qu'elles produi-

sent des
figures en se

multipliant elles mesmes, ou d'autres nombres. Ce

que l'on
comprendra aisément par l'exemple qui suit >si l'on veut diuiser la

raison de 27. à 8.
par 3. il est certain

que3. représente
le troisiesme ordre, c'est

àdire,lecosté, ou la racine
cubique, & par consequcnt^qu'il faut prendre

les z. racines
cubiques

de 17. & 8. c'est à dire, 3. &z.
pour

diuiser la raison de

zj. à 8. laquelle est à la raison de 3. à z. comme 3. à 1. parce qu'elle la contient

troisfois, comme iedemonstre par
ces nombres 17.18. iz. 8. car la raison

sesquialtere est entre Z7i& 18. entre 18. &iz.& entre iz. & 8. de sorte
que la

raison de ij. à 8. est
triplée

de la raison de 17. à 18. ou de 3. à z. comme celle

dc8.àz7. estsous-rripléedccelledcz. à3.

O r cette diuision des raisons est
Géométrique, à cause de

l'égalité
des fai-

sons qu'elle contient: mais l'Arithmétique a feulement
égard

à
l'égalité

de

la distance de son terme du milieu, qui doit tousiours estre
également

éloi-

gné des termes extrêmes, comme il arriue à la diuision Arithmétique
de la

raison double de l'octaue z. 3. 4. où il est bon de remarquer que le produit de

cc milieu est tousiours
plus grartd

de
rvnitéque

le
produit

des extrêmes,

comme il arriue que 3. fois 3, font 9. lequel surpasse
le

produit
de 4. par z.

c'est à dire, 8. de l'Vnité: au lieu que
le

produit ouïe quarré du milieu Géo-

métrie est
égal au rectangle,

ou au
produit

des deux extrêmes.

Quant à la diuision Harmonique,
elle est si

peu
considérable dans la

vraye théorie de laMusique, qu'il n'est
pas besoin d'ajouter à ce

que i'ay

dit depuis
la 34. Prop.

du
premier

liure des Consonances
iufques

a la 40.

dans la 6. du 3. liure des Dissonances >& dans la 3. page
de la Préface du liure

des Consonances. Et si l'on en veut voir vn discours
plus long,

on le trou-

uera dans le j. liure Latin des Dissonances, depuis
la tz. iufques à la 40. Pro-

position.

ADVÊRTISSÈMENT.

CEux

qui
voudront entrer

plus
auant dans les raisons, afin dVser de tou-

tes les sortes deraifonnemens qui seruent aux Géomètres,lors qu'ils

comparentl'antecedent
à l'antecedent, & le

conséquent
au

conséquent, par

la raison alterne^ qu'ils prennent
le conséquent comme antécédent pour

le

comparera
l'antecedent comme fil estoit le

conséquent, parla
raison in-

uerse: qu'ils prennent
l'antecedent auec le

conséquent
comme vn seul terme,

Î>our

le comparer
au mesme conséquent, parla composition

de raison : laquel-

eest
conuerfe, quand

on
prend l'antecedent & le

conséquent
comme vn seul

terme pour le comparer
à l'antecedent Î comme elle est contraire, lors que

l'on prend l'antecedent pour
le

comparer
à l'antecedent & conséquent
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tomme à vn seul terme;& inversement contraire, lors
qu'on prend

le
cófequent

pourle comparer à l'antecedent & consequent,
comme à vn seul terme ì

qu'ils prennent l'excez dont l'antecedent surpasse
le consequent, pour

lé

comparer au mesme consequent, p&vhdiuifion
de

raison', qu'ils prennent
lé

consequent pourle comparer
à l'excez, dom l'antecedent

surpassé
le consé-

quent, par hdiuifon de
raison conuerse :

qu'ils comparent
l'antecedent à l'ex-

cez, dont le
consequent surpasse l'antecedent, par

la diuision de raison
contrai-

re: ou qu'ils comparent
l'excez dont le

conséquent surpasse Pantecedehri

pour
le

comparer au mesme antécédent, par
la diuision de

raison inuersement
contraire: &

qu'ils comparent enfin l'antecedent à l'excez, dont lantccedent

surpasse le mesme
consequent,par

la conuerfion de
raison: ceux, dis-ie, qui

vçulent se seruir de toutes ces manières Géométriques
de raisonner , trouué-

ront dequoy se contenter dans le j. liure des Elémens, particulièrement fils

y soignent les Commentaires de Monsieur Herigone excellent Géomètre,

&
quant & quant

son
Algèbre, & tout le reste de son cours des Mathémati-

ques. L'on peut aussi lire le liure des
Proportions

de Hierosmc de Hangest,

lequel explique
fort au

long
les

proprietez
de la proportion ,proportionalité,

ou

medieté
Arithmétique, Géométrique, & Harmonique»

PROPOSITION XVIÍ.
t

Expliquer
les

opérations précédentes
des

raisons,
tant

par
les

A v

lignes que par
les nombres,

LA

maniéré qui fuit
pour ajouter & soustraire ìes raisons, 'a esté donnée

par Monsieur de
Beaugrand

tres-fubtil Géomètre, dans la 11.
Prop. de

íaGeostatiquc, laquelle i'ajoûte aux Prop. précédentes,
afin

qu'on vòye là

démonstration de toutes les opérations que i'ay expliquées. Soient donc les

deux raisons de la li-

gne droiteABàlali-'

gneBC,&delaligne

CDàDEjdontily

en ait du moins vne

d'inégalité, par exem*

pie
celle de CD à DE,

ie dis premièrement

que
l'on

composera

les raisons d'A B à BC,

& de C D à D E,en cette façon.

Que la ligne A Csencline comme Ton voudra au
point C áuec la

ligné

CD, & soient iointes A E, BD en se
coupant au point F, la raison d'A F â

FE, contiendra les raisons d'A B à BC,& de CD à DE.

En second lieu, si l'on
prend les raisons d'A FàFE,&dé ÇÛ àì)È,còmmé

cy- deuant, on soustraira la raison de CD à DE de celle d'AF,à FEen cette

manierc.

Que la
ligne AEsenclinc comme l'on voudráauéc la

ligné ED au
point

E, &
que

l'on descriue DF, AC se rencontrant au
point B, il est certain par

la z.
Prop. du mesme liure, que la raison d'A F à FEest

composée de celle
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d'ABàBCj&decellcdeCDàDE. Donc si l'on osted'vn costé& d'autre la

raison dé CD à D E, il restera celle d'A B à BC égale
à l'excez, dont la raison

d'A F à FE
surpasse

celle d'A B à B C. Ce
que l'on peut encore demonstrer

par

l'A rithmetique en cette façon.

Que les raisons données soient Celles d'A à B, & de C à D, lesquelles on

A.4 B.5. C.8 D.10 composera en cette façon > C

E.32. F. 40 C50. estant
multiplié par A Si D

par

B, l'on aura les
produits E, G >Or ie dis

que
la raison d'E à G est

composée

des raisons AàB,&deCàD. C soit
multiplié par B, &

que
le

produit soit

F.
Puisque

C
multipliant

A.& B,a produit
E & F, & que

la
proportion n'est

point changée par
le

multipliant,
A sera à B comme Eà F. Semblablement,

puis que
B

multipliante,
D a

produit F, G, comme C est à D, ainsi F à G.

Mais
par

la zo. desin. du 5. la raison d'E à G est
composée

de celle d'E à F, &

de celle de F à G >donc la raison d'E à G sera aussi
composée

des raisons d'A

à B & de C. à D. Si l'on veut oster la raison d'A à B, de celle de C à D, C

soit multiplié par B, & D
par A, pour auoir les

produits F, G, ie dis
quela

A 4. Bj. C8. D. 13. raison de Fà G demeurera, apres

E3Z. F 40. G 52.. auoir osté la raison d'A à B, de la

raison de C à D. Que C soit multiplié par A, le
produit soit E. Et

parce

que
A

multipliant
C & D,a produit

E & G> & que
la

proportion n'est
point

changée par
le commun

multipliant,
C sera à D comme Eà G; or la raison

d'E à G est
composée

de celles d'E àF,&deFàG: donc la raison de C à D

seraaussi
composée

desraisons d'E à F, &deFàG. Or C multipliant A &

B, a
produit

E &
F,partant

il y a mesme raison d'E à F
que

d'A à B,& par coiv

sèquetìt
la raison de C à D est

composée
de celle d'A à B, & de celle dé F à G;

<donc la raison de F à G sera le reste de celle de C à D, la raison d'A à B en

ayant esté soustraite. Et
parce que

la
multiplication

est l'addition de
quan-

titez égales, & que
la diuision restitue par l'analy

se ce que
la

multiplication

fait
par

la synthèse, cette Proposition
suffit

pour tout ce
qui concerne l'Ad-

dition, la Soustraction, la Multiplication,
& la Diuision des raisons, dont la

pratique
fevoid dans la Prop. quiíuit,

dans
laquelle la

principale Prop.
du

susdit liure dela
Geostatique

est examinée.

ADVERTISSEMENT.

SI

l'on veut sçauoir la manière de trouuer z. ou
plusieurs nombres milieux

proportionnels, par exemple, $. 6. 7. &c. entre deux autres nombres

donnez, pour
diuiser leur raison en tant de raisons

égales qu'on voudra, ou-

tre cc
que

l'on cn
peut

conclure du 5. 7. 8. & pliure des Elemens, l'on en

trouuera la méthode dans le xi.
chapitre

de
l'Algèbre

de Clauius ; 6c si l'on

vcUt comprendre
tout ce

qu'il a dans fes3z. chapitres aucc le 10. d'Euclidc,&

le
Dipahantc,

l'on aura
plus

de connoissance des nombres , & de tout

ce qui appartient
à leurs raisons &

analogies, qu'il
n'en faut

pour
la Musi-

que , ou
pour l'vsage

de la vie présente.

PROP.
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PROPOSITION XVIII.

Si Les
corps pcfims deuicnnem d'autant

plus Ugers qu'ils font plus proches
du

centre de la terre, rechercher
quelle

en
ejl la

raison.

SI

vn
corps pesant, par exemple,

vne baie de plomb d'vne liure, deuient

d autant
plus legere qu'elle Rapproche dauantage du centre de la terre î

Si si elle ne
pesé plus

rien lors
qu'elle se ioint audit centre, comme conclud

Monsieur de
Beaugrand

dans fa
Geostatique ,où il tient

que
la

pesanteur
de

chaque corps se diminue en mesme raison
qu'il sapproche dauantage

du

centre de la terre, & que mesme toute la tetrene
pesé point, l'on

peut
('ima-

giner qu'il
est fort aisé de la

transporter
dans vn autrelieu auec

peu de force,

&
que

les
grandes machines d'A rchimede ne sont pas nécessaires

pour ce su-

jet. L'on
pourroit encore, ce semble, insérer que les poids qui tombent vers

le centre, n'augmenteroient pas
tousiours leur vitesse

iufques
au centre, en

mesme
proportion qu'ils l'augmententen

tombantde
147.pieds

de haut,

comme nous auons dit dans le z. liure des Mouuemens, & ailleurs: &
qu'ils

allentiroient leur mouuement
iufques

à leur
repos

dans Ie centre de la terre,

par
delà

lequel
ils ne

passeroient pasjsi
nous n'auions vn

exemple au contrai-

re des baies attachées à vn filet, lesquelles passent souuent
par

delà leur cen-

tre ou leur
ligne

de direction, auant que de fy reposer,
comme i'ay dit dans

le mesme liure : quoy que
l'on

puisse
dire

que
ce centre n'est

pas
semblable à

cclay de la terre, &
que

la baie ne fy repose que par force, ne
pouuant tom-

ber suiuant son inclination naturelle. Or si les
pesanteurs

se diminuent se-

lon la raison
précédente, l'on

peut
dire

que
cette diminution se fait à cause

de 1 attraction de toutes les
parties de la terre, laquelle

a deux
hémisphères,

dont l'vn tire d'vn costé, & l'autre de l'autre : par exemple, soit le diamètre

de la terre A C, & le centre B : & que
lors

que
le

poids A est en A, il soit
j^

attiré de toute la terre A C, quand
il sera descendu en B, il fera

égale- j
ment attiré des deux costez

par
les deux hémisphères

B A, & B C, Si '

par consequent
il ne

pourra
aller d'vn costé ny d'autre.

Quoy qu'il en
,

soit, il semble
qu'il

n'est
pas

dans la
puissance

des hommes de démon- |

strer si la terre est si facile à mouuoir Si à
transporter

en tel endroit de G

l'airquc
l'on voudra, qu'il

ne faut qu'à vaincre la résistance de l'air
qui l'en-

uironne, ou si elle est si ferme Si si stable dans le lieu
que Dieu luy adonné,

qu'elle
n'en

puisse
estre ébranlée

par
nulle force creée. Or

puis que Mon-

sieur Fcrmat Conseiller au Parlement de Tholose, & trcs-exccllent Géo-

mètre, m'a donné le raisonnement
qu'il

a fait fur les différentes
pesanteurs

des
poids,

suiuant
qu'ils approchent dauantage

du centre, & que si cetre
po-

sition est véritable, l'on
puisse

donner vn lieu dans l'air, auquel
le

poids d'v-

ne liure ne
pèsera qu'vn grain,comme

il arriuera lors
qu'il y aura mesme rai-

son des deux distances du centre d'auec le
poids, que dvnà<)zi<>. car il y a

autant de
grains

dans vne liure, &
par consequent

le
poids qui pesé vne liure

sur la terre ne
peseroit qu'vn grain,

fil n'estoit
éloigné que

de 310. toises

duccntredela terre; &silepoids
n'en estoit

éloigne quedVne toise,il ne

peseroit que
la 310. partie

d'vn
grain ;ie veux faire

part
au

public
de ses

pen-
sées fur ce sujet.

F
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Soit donc le centre de la terre dans la ligne droite AC, au
peint B, le de-

A mi diamètre BA;&BC soit vne
portion de l'autre demi diamètre. Et

que
le poids attaché au

point C,soit au
poids attaché au

point A,com-

N me A B à BC, ie dis
que

les
poids

A , C seront en
équilibre. Cecy

_I3 estant posé, ilen déduit la conclusion
précédente,

à íçauoir que la

peíàntcur
d'vn corps est d'autant

moindre,qu'ilí;approchedauantaí*c

C du centre de la terre; d'où il sensuit que ce qui pcle
vne liure dans le

grenier, est
plus leger dans la caue, quoy qu'il

semble
impossible d'en faire

l'expericnce,
encor

que
Ion eust vne tour haute de cent toises, parce que le

poids
d'vne hure ne seroit

plus leger que
de

^2*
au bas de la tour, c'est adi-

ré , que
d'vn

grain & demi ou enuiron. Car bien qu'on eust des balances as-

icziustespour trébucher auecvn
gtain

& demi ajoutez, ou ostez, néant-

moinsl'on pourroit
tousiours se déifier

decetteiustesserquoy qu'il en soir,

ic mers icy le raisonnement entier de Monsieur Fermât.

R Soit donc rnislc poids entre A&Bau pointN,&comme A est à BN,

A ainsi íoit le
poids N, à la

puissance
R. ie dis

que
le

poids N, ioint à

j BA parlaligne bA ,estdetenu parla puissance R mise au point A, Se

~f que si l'on augmente
tant soit peu la puissance R, elle l'enleuera; par

|
"

consequent
il faut vne

puissance
d'autant moindre

pour l'enleucr,

C
qu'ilapprochedauantagedu

centre de la terre.

Ce qu'il
demonstre en cette façon: que C soit le centre de la terre, le de-

A mi-diametre CA, auquel
soit pris le point B, dans

lequel le poids

attaché soit à la
puissance R, comme A CàCB; ie dis

que le
poids B

"B estsoustenu
par

la
puissance R mise en A , laquelle l'enleuera, pour

__ç peu qu'on l'augmentc. Car soit
prolongé

A C iufques à D, &
que

CD soit
égal

à C B, Si
que

l'on mette vn
poids

en D
égal

au
poids B,

D C sera le centre de
pesanteur

du
corps composé

des deux poids B & D,

c'est pourquoy íi du point A l'on ostc la puissance R, les
poids B & D

~R" demeureront en
équilibre, puis qucla ligne B A ne

pèse point. Et si

l'on met le
poids

en A qui tende en bas, égal
à Ta

puissince R, qui
tend en

haut, l'on fait la mcíme chose que si du
point

A l'on ostoit la
puissance R,

puis que
lc

poids
abbaifle autant comme la

puissance cnleue.

Que cc poids
soit donc mis en A , donc le

corps composé de la
puissance

R poíée
en A, & tendant en haut, du poids A tendant en bas, & des

poids

B&D demeurera en
équilibre. Or puis que

le
poids D est

égal
au

poids B,

&
que

la ligneCD
est

égale
à la

ligne CB, A C est à CB comme AC à CD,&

comme le
poids

B est à la
puissance R mise en A , ainsi le

poids D au
poids

mis en A
qui

tend en bas, (lequel on suppose égal à la
puissance R.) Or

comme A C est à C B, ain si le
poids

B à la
puissance R posée en A, donc

comme ACàCD,ainsi le
poids

D au
poids

mis en A. Et
par consequent

le poids
mis en A sera en

équilibre
auec le poids D,puis que les distances sont

en proportion réciproque
des

poids. Mais si l'on oste des
poids qui

sont

équilibres
d'autres poids qui

sont au llì en
équilibre, ceux qui resteront de-

meureront encore en équilibre, donc si de
l'equihbre fait de la puissance R,

mise en A , & tendant en haut, du
poids

mis en A .tendant en bas, & des

poids B & D, l'on oste
l'equihbre

fait des
poids

A& D, les
poids qui

reste-

ront demeureront en
équilibre.

Soient donc ostez les
poids

A & D ,1a puissance
R mise cn A, & le

poids
B
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demeureront en
équilibre, & partant pour peu que

Ton
augmente

la
puis-

simce R, elle enleuera le
poids B : cc

qu'il
falloit demonstrer.

En esset, si l'on considère les
poids

attachez à vn fléau de balancé, dont

lé centre de la terre soit l'appuy, la démonstration semble conuaincre:

mais parce que deux
corps pesans qui ne sont ioints par aucun fléau, Si qui

ne
dépendent nullement l'vn de l'autre , ne font

pas
vn seul corps , ou

vne feule masse, dont on puisse prendre le centre de
pesanteur,

ie ne voy

pas
la force de cette démonstration, parce que

si l'on
s'imagine

deux corps

peíàns
dans l'air, qui

ne tiennent à rien, par exemple les
corps

A & B, A •

ie ne voy pas qu'ils doiucnt estre considérez comme fils estoient

conjoints &vnis ensemble
parle moyen de

quelque ligne, qui aille B •

depuis A iufques au centre de la terre C: de sorte
qu'il semble qu'il

n'y ait rien
qui empesche que

le
poids B ne

pèse
autant en B, ou dans C«

vn autre point pris
entre B Si C, comme il pèse en A, quoy que i'efpere

que celuy qui
en a le

premier auancé la
proposition,

nous donnera telle sa-

tisfaction fur ce sujet, que
l'on n'y trouuera

plus
de difficulté, comme il

promet
dans fa

Geostatiquc. Ceux qui considèrent vn centre particulier de

pesanteur
dans

chaque partie d'vn corps proposé, Si qui donnent vne incli-

nation
particulière à

chaque point dudit corps pour
descendre au centre des

•corps pesans (que
l'on

suppose estre le mesme
que celuy de la terre

)prou-

uentparvnc
autre

voye, qui me semble
meilleure,que

les
poids deuien-

nent plus légers, ou
pèsent

moins en
Rapprochant dudit centre, mais non

en mesme
proportion qu'ils sen

approchent
:
par exemple,si

vn
poids estoit

éieué
depuis la surface de la terre iufques à la Lune, il

peseroit dauantage,
mais ce ne seroit

pas d'vn
quart ; au lieu

que dans l'autre opinion il
peseroit

60. fois
dauantage, si la Lune est

éloignée
de nous 60. fois autant

qu'il y a

d'icy au centre de la terre. Mais
parce que l'autre différente pesanteur vient

des angles différents faits
par chaque point du corps proposé, (à raison de

la
ligne droite, par laquelle il veut descendre au centre de la terre ) aucc la li-

gne qui trauerseleccntredepeíanteurduditcorps, ou qui luy est
parallèle,

il fenfuit que si le
poids

est considéré comme
vnpoinr,c'estàdire,quesi

l'on considère vn point qui ait de la
pesanteur,

il aura tousiours la mesme

pesanteur prés ou loin du centre de la terre; ce
qui n'arriue pas dans l'autre

opinion, dans laquelle
ce

point deuient plus leger en mesme raison
qu'il

{•approche du centre, comme fait le
corps pelant.

O r l'on
peut entendre la

force de la raison, qui
donne des

puissances inégales
à chaque point d'vn

poids proposé pour
descendre au centre de la terre, par

cc
qui

a esté demon-

stré dans le traité des
Mechaniques, qui

est à la sin du 3. liure des Mouue-

mens.

l'ajoûte seulemét que le
poids

attaché &
fufpédu au bout d'vn filet,n'ayan t

besoin d'aucune force
pour

estre soustenu dans fa
ligne de direction, outre

ledit filet
qui

le soustient,&peíant tousiours d'autant plus qu'il est plus éloi-

gné
de cette

ligne, semble conclure
que chaque poids

ne doit
plus

rien
pe-

ser au centre des chosespesanres,& qu'il est d'autant plus pesant qu'il l'en

éloigne dauantage. Quoy qu'il
en soit, les Predicareurs

peuuent
tirer des

moralisez de l'vne& l'autre opinion, car si les
poids sappesantissent à

pro-

portion qu'ils approchent
de leur centre,comme nous voy ons en effet

qu'ils
nastent leur course, ils fen seruiront

pour
monstrer

que
lame íe

porte d'au-

F ij
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tant plus ardemment à
Dieu,qu*ils

le connoissent &l'aimcnt dauantage; &

silsdeuiennent plus legers,
ils diront quel'amc est d'autant

plus dégagée de

la matière, & de ce
qui i'cmpefche icy , qu'elle Rapproche dauantage de

Dieu,&c.

Faute* de
l'imprejìion,

& plusieurs
Auis

pour
les mouuewens

t0
portées

du Canon.

DA

N s la i. Préface generalc , page 14. lisez deuance. p. 4. le 1. nombre de

lai.colomncdoitestrc7i.p. 5.1.8. noms
pout

nations,
p.

6. les seconds

nombres doiuent estre vis à vis de l'entrcdeux des
premiers

comme est56.

p. 9. 1. 15. chordey 1. ij. apres que ajoutez de. 1. derniereyfimple. p. 10. 1. z. Si

ailleurs
Racquet.

1. 7. Organiste. 1.17. traitez^. 1.31. Couruillc. 1. 43. Oeagre. p.
u.

1. 37. relations.

Au liure del'Orguc. p. 370.1. 8.
pour

deux
pieds

lis demi
pied. 1. 17. & 19.

pour
ouuerts lis. bouches, p. 371.1. zj. ajoutez 6c en G y re. de 4. poulces.

Auliurcdeslnstrumcnsde percussion, p. 1.1.17.trompes, p
z. 1. Z4. Ario-

flc. p. 3.1.13. vjòient. p.
11. au 1. nombre de la 3. colom. ajoutez 4. apres 3.

p.
i6. \.i6. ostez la dièse d'entre VT & RE'. p. 17. accommodez les nombres

au discours, p. 10.4.1ignepresdclanW<wwpour^r.p. 14.1.30. régule, p. z$.

I.14. fur j. p.z8.1.35./*
cloche

pour celle.jp.61.Ì. y. prés
de la fin Perron, p. 65.1.

y. pres
de la fin Monteuerde. p. 73.5. ligne presde

la fin
ajoutez^, p. 76. lig. dern.

jfc/tffi p. 7«>.1. zz.
analyse.

1.16.. euidemment.

Au liure de Fvtilité de fHarmonie ; p. *8. &c. lisez ainsi : que
le

quarré
de U

moitié de la
ligne

S
Iproduite iufques

à ladite ordonnée, comme le costé droit de la

mcjmc'hypcrbole, lequel
n'eíi

pas marqué
dans cette figure,

au cofíé
trauersant

I S.

Or Apollonius
monstre la mesme

propriété
dans

l'Ellipse
6c dans le Cercle.

{>.

37.1. n. nuances,
p. 4Z. 4. ligne pres

de la fin yeiï pour
ne

soit. p. 60. 1. 3. vers

a fin. Diophante. Quant au 3. Aduertisscmcnt de la 41. p. il le faut met-

tre apres
la 8.

Prop.
Ie

prie
le Lecteur de

corriger
les autres fautes

qu'il pour-

ra rencontrer.

Il faut maintenant remarquer plusieurs choses touchant les
portées & la

forccduCanon, & des autres armes à feu, & premièrement qu'outre ce que

í'ay dit de lagrandc portée
morte de 45. degrez d'éleuation, à íçauoir qu'elle

estdecuplc
de celle de blanc en blanc, ou à niueau, comme Michel

Coignet

asseure dans son traité du Canon,le sieur Galle m'a asscuré
qu'elle est souucnt

duodccuplc,
de forte que

la
portée de niueau d'vne

arquebuse estant de cent

toises, celle de 45. degrez doit estre de uoo. toiles; ce
que ie n'ay pas trouué >

comme i'ay dit dans le 3. Aducrtisscment de la 7. Prop. soit que ces
petites

baies nc gardent pas
la mesme proporrion que celle du Canon, à raison des

différentes resistenecs de l'air àl'éeard des différents volumes des baies, ou

queleurs
obseruations ayentesté mieux faites que

les miennes.

En second lieu, il semble
que

la table des différentes
portées

du Canon

de la 6.
Prop.

soit fort estrange, particulièrement
lors

que
la

portée morte

de niueau est mise de 6J3. pas, c'est à dire, plus que
double de celle de blanc

en blanc, laquelle
est

supposée
de z8o.de forte qu'elle

le contient deux fois,

6c de plus cent
pas:

mais il ne dit
pas

de
quelle

hauteur la picce est tirée, ce
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qu'il est nécessaire d'obseruer ; le sieur Galle dit qu'estant
tirée de 6.

pieds
de

hauteur, fa portée morte est double de celle de blanc en blanc à peu pres.
11

faudroitobíeruer de combien elle deuient plus grande
à proportion que

l'on tire de
plus haut, par exemple, de z. 4. 8. zo. toises, &c. puis que

l'on

tient que cette
portée est

plusgrandc,à
mesure que

l'éleuation de la
piece

est

plus grande. Or si la
portée morte est double de celle de blanc en blanc, elle

doit du
moinsemployer deux fois autant de

temps qu'elle,
c'est à dire trois

secondes minutes : ce
qui

ne semble pas arriuer fur les
estangs,

fur lesquels

on tire à niueau, &
qui

sont
plus propres

à cela que
les riuicres

qui panchent
du costé

qu'elles coulenr, cequiempeschcquelcureausoithorizontaie,car
encore

qu'on
les

puiffe
niueler

pour
en soustraire la

pente,
neantmoins il

vaut mieux se seruir des
estangs qui prennent

leu r niueau d'eux mesmes.

Troisicsmement, il semble encore
que

la
portée

de
point

en blanc dc-

uroit estre
égale

à toute sorte d'éleuation sur le
quart

de cercle, puis que
c'est

le mesme air que la baie doit pénétrer, & la mesme force de la
poudre, Si

toutefois cette portée est d'autant plus longue, que
l'on tire à vn plus grand

angle
fur l'horison: car si les Auteurs susdits ont bien obserué, là

portée
de

point en blanc de 45. degrez
est de 1160.

pas,
c'est à dire, quatre fois plus

longue que la
portée

horizontale de
point

en blanc, Si 40. pas
de plus,com

-

me l'on void à la table de la 35?.page de ce liure : & le sieur Galle dit qu'elle est

à peu pres 4. fois & demie
plus longue ; & si Fon tire à 46.47.48. degrez, Sec.

iufques
au 90. qui donne l'éleuation

perpendiculaire
à l'horizon, cette por-

téedeuient tousiours plus longue, iufques
à ce

que
la

perpendiculaire
n aye

autre chose
que

son trait droit, supposé qu'il n'y ait point
de Vent qui

face

décliner la baie: de sorte
que

l'on
peut

dire
que

cette
portée perpendiculai*

re est
quasi égale à la

portée morte de 4 5. degrez;
ce

qui reípond
aux óbser-

uationsdu3. Aduertissementdcla7.Prop.
Or facette

portée
morte de 45.

est de z8oo.
pas,

c'est à dire, décuple
de l'horizontale a niueau, óuvn

peu

plus que quadruple
de la morte à niueau, fuiuant la table précédente,

il fen-

luitquelechcmin,oulasoustenducde
la courbure de la

portée de4/. de-

grez , est de 1640. pas, c'est à dire, qu'elle surpasse
le trait droit de la

portée de

45. de pres de 500. pas.

Il est aisé de
supputer

en combien de
temps

la baie monte ou dcscend,lors

qu'on suppose la longueur
de sa portée perpendiculaire, comme i'ay dit

dans la 6.
Prop.

ce
que

ie monstre encore icy en vsant des obsetuations de la

table qui y est. Soit donc la
portée perpendiculaire égale à la morte du 6.

point,
comme ie suppose maintenant, quoy qu'ilen

soit en effet Si en vé-

rité, laquelle
on trouuera en faisant les

expériences
nécessaires

pour
ce su-

jet : la baie montera donc z8oo. pas, lesquels
nous

prendrons icy pôur

toises,quoy que chaque pas soit beaucoup plus court que nostre toiíc, íï

Coignct
a

composé
son

pas Géométrie de y. pieds
du

pays bas, puis que ce

pied
est

plus
court

que
le nostre d'vne 6.

partie oucnuiró;&fil festferuydu

pied Romain, il est du moins plus court que le nostre d'vne onzieímc
par-

tie iioint que nostre toise est
composée

de six de nos
pieds. C'est pourquoy

ie diminue vn
peulenombrede

ces toises, en supposant cette portée per-

pendiculaire de Z391. toises: & dis
quelabaleemploira3<í.

secondes minutes

à monter, & autant à descendre, puis que
les

corps pesans qui descendent

dez3pz. toises
employcnt3(í.secondes)íùiuant

nos obscruations
expliquées

F iij
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dans la
première Prop.

du i.liure des Mouucmens. Orle boulet de 44- li-

ures du Canon Impérial
doit estre auflì

long temps
à monter, & semblable-

ment à descendre, si son trait
perpendiculaire

est de Z392.. toiles.

Quatrie'mement,i'explique icy
la manière la

plus
aisée de toutes celles

qui
nous sont

possibles, pour
trouuer combien

chaque baie, flèche, ou au-

ne missile monte en haut
perpendiculairement, laquelle

consiste íéulemét

à tenir nostre
horloge

à seconde, ou telle autre
qu'on

voudra dans la main,

& à conter le nombre de ses tours, dont la moitié estant
quarrée

donne le

nombre des toises, ou des
pieds que

le miífile a fait en montant ou en des-

cendant :
par exemple,

si l'on trouue 30. secondes minutes ou tours d'horlo-

ge depuis
la sortie de la baie

iufques
à fa cheutc, il en faut

prendre 1;. dont Ie

quarré zzj. enseigne que
la baie a descendu de zzj. mesures, dont chacune

est
égale

à la mesure, ou
àl'espace qu'elle

fait dans le
temps

d'vne seconde

minute, c'est à dire, à 1. toises, ou à 11.
pieds,

car la baie de
plomb

ou de fer

tombant seulement de iz.
pieds

de haut, employé
vne seconde dans cette

cheute , comme l'ay
desia

remarqué
dans ledit liure des Mouucmens D'où

il s'enfuit
que

les ZZ5. mesures
précédentes

faites
par

la descente de la baie en

IJ. secondes, doiuent estre doublées ou
multipliées par

z. si l'on veut auoir le

chemin de fa cheute en toises, ou
par

ìz. si on la désire en
pieds.

En 5. lieu, parce que
l'on

peut
douter fil reste

quelque partie
de l'im

pres-

sion violente
qui

a
precedé

dans la baie
qui

descend ,& si cette
partie

retarde

sa cheute naturelle, Si de combien ; & de
plus,

si elle
garde

tousiours la mes-

me
proportion

dont nous auons
parlé,

en
augmentant

fa vitesse en raison

doublee des
remps,

il seroit à
propos d'éprouuer cecy par

le
moyen

de
quel-

ques montagnes
fort hautes, ou des fosses à houille Se à charbon, car si la

baie ou la flèche retombe aulïìviste
apres

auoir esté tirée, comme elle tom-

be lorsqu'onlalaisse simplqment
cheoir auec la main, l'imprcíïìon

violente

n'y change
rien : Sc si elle descend desdites zzy. mesures dans 15. secondes, íà

vitesse
faugmente

tousiourssuiuant la
proportion que

nous auons obser-

uéc
iufques

à 147. pieds
de haut. Or la

grande
vitesse de la baie

qui
descend

est cause
qu'elle

a de
grands effets, car le sieur Galle

m'aditque
les baies de

mousquet percent
des

plaques
de cuiure de

l'espesscur
de deux

lignes,
ou d'v-

ne sixiesme
partie

de
pied

de
Roy,

lors
qu'elles

retombent
apres

auoir esté

tirées
perpendiculairement,

ce
que

nous
pouuons

examiner en cette façon:

Il est certain
que

si la baie de
mousquet employé 30. secondesà monter Si à

descendre, qu'elle
en

cmploira iy. à descendre, &
qu'elle

montera 450. toises

en haut, par consequent
elle fera zj>. toises & demie dans la derniere seconde

minuté de sa cheutc, comme l'on vôidàlatable de la 101.
page

du liure des

Mouucmens. Mais
parce que

cette montée ne seroit
pas quintuple

de la

portée horizontale de blanc en blanc >comme monstrent nos obseruations

qui
nc

tefmoignct pas qu'elle
soit

plus que triple,
ou tout au

plus quadruple,

ie la mets
plus grande,

en faueur de.ee que
disent les autres

qui
ont traité du

Canon, &
pour

cc
sujet

ie
suppose que

la baie monte
perpendiculairement

UJZ. toises,asin que
ce traict soit

quasi décuple
de la

portée
à niueau de blanc

en blanc du
mousquet, que

l'on tient estre de no. toises; d'où il fensuit

qu'elle employra 48. secondes
depuis

sa sortie de la bouche
iufques

à sa cheu-

te, &
qu'en

en
prenant

la moitié, c'est à dire, 14. pour
le

temps
de fa cheute,

elle fera 94. toises dans la derniere seconde de fa cheute, c'est à dire, qu'elle
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tombera quasi dc3. fois aussi haut
que

les tours de Noítre-Dame de Paris

dans le
temps que le

poux
ou l'artere bat vne fois : d'où il est aise de conclure

qu'elle
ira auflìviste

qu'à
la sortie du mousquet, quoy que cela semble pto-

digieux. Maissi elle ne monte que 450. toiles, suiuant le
premier exemple,

elle ira trois ou
quatre fois plus lentement qu'à

la sortie de
l'arquebuse.

Ceux

qui
désirent auoir le

plaisir
de ces obseruations, les doiuent faire fur vne ri-

uierc, ou fur
vnestangfort large,autrement ilsn'apperceuront pas tomber

les baies, à raison de leur écart. Mais il seroit à
propos d'expérimenter

con-

tre quelque
haute montagne bien droite le

temps qu'employé
la baie à fa

portée
de blanc en blanc de

45.degrez, & supposé qu'elle
soit

quadruple
de

la
portée

à niueau, par exemple de4oo. toiíes,&que
celle de niueau dure

vne seconde, si elle en dure 4. ou si elle diminuera fa vitesse en mesme raison

qu'elle l'augmentc
en retombant.

En G. lieu, si l'on fait reflexion sur toutes sortes de mouuemcns
qui

sc

font fur les
plans inclinez à l'orison, soit en

ligne droite ou cou rbe, soit
que

les
poids

roulent fans estre attachez, ou qu'ils soient foustenus par
vne chor-

de,l'ontrouuera tousiours queleurrechcutes
au retour naturel se fait dans

vn temps égal àceluy de leur mouuement violent, ce qui suffisoit pour
faire

conclure la mesme chose du
perpendiculaire.

D'oû l'on peut
conclure

qu'il y a certain équilibre
dans toute la nature que l'on ne sçauroit oster,

quelque
force & industrie que l'on y puisse apporter, comme l'on

expéri-

mente dans
l'equihbre

de
Siphon,

& dans toutes sortes de forces mouuan-

tes
qui

ne
permettent pas que lonaugmente

la force, si
quant

6c
quant

l'on

n'augmente
le

temps.
Cc que

l'on tient aussi
pour vn axiome ou vne ma-

xime dans la vie spirituelle des Chrestiens, qui
f

approchent
d'autant

plus

de Dieu
qu'ils séloignent dauantage des créatures ; ce qui

a
peut estre

cause en
partie qu'vn

excellent homme de nostre temps a mis nostre liberté

dans le
dégagement

de toutes sortes de créatures, croyant que
nous ne som-

mes iamais
plus

libres que lors
que

nous nous portons
à la derniere fin, fans

aucune reflexion ou
regard

fur les créatures.

En 7. lieu, il est à propos
de

remarquer
la force & les effets des baies du

Canon de batterie, afin de les
comparer

auec ceux qu'il a lors
qu'il retom-

be
perpendiculairement.

Orles
épreuues qui

ont esté faites en
présence du

ComteBuquoy,
monstrent que

ces baies entrent,17.01118. pieds dans les

ouuragesnouuellcment
faits de terre Si de fascines ;& le sieur Galle asscure

qu'il perce de 18. àzz.
pieds

la terre nouuellement remuée, ou le fable
repo-

sé: en terre ferme raílise Sc grasse,dcio.ài4- pieds.-cnargille battue & serrée,

de «). à iz : en terre à porier seiche, & affermie, de 7. à 10. dans les murailles de

brique moyennement cuite, ou de.tuffc, pierre ponce, &c. de 4. à 6.
pieds*

Sc dans celles de
pierre dure, comme de marbre, de grez, Sc d'autres pierres

qui tiennent du caillou, de z. à
quatre pieds,

lors
que

l'on tire la 1.
espèce

de

Canon de 800. à izoo.
pieds, qui reuiennent à 150. ou 100. de nos toises ou

enuiron. Pour les baies de laine,il en
perce 3. Ie laisse

plusieurs
autres choses

qui
concernent les Canons, dont on

peut
faire vne

philosophie particuliè-

re, par exemple,
de combien ils tirent plus loin sur la terre que

sur la mer,

estant liez Sc arrestez, que
faisant leur recul, Sec. car quant aux 8. c

oups qu'il

peut tirer par heure, aux frais de la
poudre,

Se des officiers qui
le

gouucr-
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nent,auxdistanccsdcsbatteries,&à tout cc
qui

concerne la Milice, plu-

sieurs en ont fait des traitez entiers.

Or auant que
de finir ces aduertissemens, ie veux ajouter les obferuations

de Monsieur Galle excellent Ingénieur,
& Mathématicien, parce qu'il y a

anporté plus
de soin

que
nul autre que iesçache. Ayant

donc vie d'vn
per-

rier ou mortier, qui portoithuictliurcs
de balesde fer, Si dont la chambre

contenoit six onces de
poudre

de
mousquet,

il trouual'an i6zi. en
présence

du sieur Mortagne General du Canon, que
sa

portée
morte de niueau estoit

de 519. pieds,
dont chacun reuient à io.

lignes
& demie ou enuiron de nostre

pied
de Roy,

& ayant tiré douze autres coups depuis
le j. degré iufques au

4y. il a remarqué que
les

portées
mortes íuiuirent les nombres de cette

table.

Ayant ajusté la mesme
piece

a 85. degrez,
il trouua sa p or-

tée de 951. pieds. Quant aux autres
degrez.puis qu'il ne les a

pas essayez,
ie ne mets

pas
la table

proportionnelle qu'il a

faite depuis
vn

degré iufques
au ?o. laquelle

ie feray voir à

ceux
qui

la désireront.

Il a encore fait vn autre essay
d'vn

quart
de Canon, le-

quel
mérite d'estre considéré; car Payant éleué de j. pieds de

haut fur Porizon, comme le mortier
précédent,

il a trouué

le
long

du Rhin , que
fa

portée
morte de niueau, en cm,

peschant
sa reculée, estoit de 3368. pieds, & fa

plus grande

de 4;. degrez,
de \6%$o. c'est à

dirc,.cinq
fois

plus grande ou

enuiron :
que

la mesme
piece

tirant de niueau auec reculée,

a la portée
de 1803. pieds,

celt a dire, enuiron la lixielme partie de
laplus

grande portée,
de sorte

que
la

portée
à niueau fans recul est

plus grande d'v-

ne sixiefme
partie qu'auec

recul.

U a encore obferué
que

la
portée

de
point

en blanc du mousquet est à fa

portée
morte comme 4. à 7. &

partant que
la

portée
de niueau de

point en

blanc de la mcímc
piece,

auec reculée, est de i<íoj. car 7. est à 4. comme

28o3.ài6oz.&sans reculée, qu'elle
doit estre

par
raison de IJ>ZJ. pieds:

de

forte que
la

portée
de

point en blanc auec reculée est à la morte de 45. fans

reculée, comme 1. à ìoí. Sc la
portéede point

en blanc íans reculée à la morte

de 4;. sens reculée, comme 1 à 81. La mesme
piece tirant auec reculée à 45.

degrez porte 15883. pieds,
tellement que

la
portée

morte de niueau auec reçu

lée est à la morte de 45. auec reculée comme 1. à 5?. Sc la
portée

de
point

en

blanc auec reculée, à la
plus grande portée

auec rcculéc,commci. à jf.

Lorsque
i auray fait les obscruarions nécessaires

pour régler plus parti-

culièrement tout ce
qui appartient

à cc
sujet,

i'en
feray part

à ceux
qui

les

désireront.

p onces morte s.

Deercz.l Pieds.
O _____

J. 960.

10. 1340.

iy. 1669.

zo. 1949.

zj. 1178.

30. Ztfc,.

3T- 245>o-

40. ZJ69!.

45. 2.600.

50. 1570.

60. 1561.

F 1 N.


